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EXPOSITION

Des principes qui ont guidė les Directeurs

de la Wateringe de

BLANKENBERGE,

Dans les choix & l'emploi des ouvrages

propres à garantir le Pays.

APOLOGIE

De leur conduite vérifiée dans les obſervas

tions préſentées au MAGISTRAT DU

FRANC DE BRUGES , ſur un més

moire préſenté au Gouvernement - Géné.

ral, & communiqué à cette direction afin

dy ſervir ſes obſervations:
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Fautes à corriger.

P Age 9, ligne 3 une file, lifez a une file.

Idem , ligne 4 qu’en défaut, lifez qu'au défaut.
Idem, ligne io par faits, lifez par des faits.
Idem, ligne 2t ainfi, lifez ains.
Page 11, ligne 5 & pius, lifrz & à pius.
Idem, ligne i3judens, lifez judeus.
Page 22, ligne 15 qu’on on peut, lifez qu’on peut.
Page 24, ligne 26 porte pour, lifez porte les fables 

pour.
Page 25 ligne 11 oblitoire, lifez obligatoire.
Page 28, ligne 4 il y une, lifez il y a une.
Page 37, ligne 11 un front, d’airain, lifez un front 

d’airain.
Idem ligne 12, de preuve, lifez des preuves.
Idem ligne 18, poffibles, lifez polïible.
Page 38, ligne 3 & 4 les experts qui jugent par prin­

cipes que lifez les experts, qui jugent par princi­
pes , que.

Page 42, ligne 3 la weftcappel digue, lifez la weft- 
cappel- digue.

Page 44, ligne 20, touche on en croioit, lifez touche, 
on en croyoit.

Page 46, ligne 17 prendra à fes précautions, lifez 
prendra fes précautions.
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Fautes à corriger.
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Page 22 , ligne 15 qu'on on perit , liſez qu'on peut.
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pour.
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Page 38 , ligne 3 & 4 les experts qui jugent par prin

cipes que liſez les experts , qui jugent par princi

pes , que.

Page 42, ligne 3 la weſtcappel digue , liſez la weſt

cappel - digue.

Page 44 , ligne 20 , touche on en croioit, liſez touche,

on en croyoit.
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prendra ſes précautions.
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-4.tr x.£.CT£Trji,
iS 3 ^ana un ^iec/e f ya*on prétend leloiri) 

/a déraison ÔC /a pseudo ^op/ie oJ!ent prendra 

/e ton ÓC /e ma^tpue ^e /a /P/i/o^op/U ÔC 

en ùÿaïqer /e /anpape j /indignation /e mé» 

pria ) /e Jï/ence jkoique^ùe /a /PÂi/c^op/ie ne 

J'u^J>&nt' certainement paa pour, en réprimer 

/audace} noq., c/er lecteur, il'J?aut et /a coat» 

deur ’une ame Aonnète )<Sl*un esprit ^z-oit, 

^l’un cœur md/e one patience à toute épreuve, 

ÔC par/er raison avec /a^érai^on} encore J^aut 

i/ attendee ^ /’ignorance , <3<kt préjugé, ^u 

çaprice <Sc% /envie /injujéte recompensed 'en 

être juÿé J?ar °^ea ajtjertionà anti ** p/yjlquea t 

pojéea en principes, ÔC ^ur^ïlea a/^urditéa en=* 

c/ainéeJ3^ 'une nouve//e /opique inco/erente^àiÿ» 

n^ic /a neo =p/i/o^Pseudo =J?op/i3<ki Jour jc’ejét 

J!oua cea tristes auspices , qu ’une ^direction Jéa» 

ÿement corn/inée, /a mieux ofÿanàjtêe ^e voit

Digitized by

( 3 )

en

ne

l'audace ; non ,

AU LECTEUR.

S9 dans un ficle ,qu'on prétenddelairt,
la déraifon & la pfeudo= fophie ofent prendre

le ton & le maſque de la Philofophie &

bigayer le langage ; l'indignation le més

pris, le filence fioique de la Philofophie

fufffent certainementcert ainement pas pour en réprimer

cher lecteur , il faut à la can

deur d'une ame
une ame honnête, d'un eſprit droit,

D'un cæur mâle une patience à toute épreuve,

& parler raifon avec ladéraifon, encorefaut

il attendre e l'ignorance , du préjugé ,du

caprice & de l'envie l'injufte récompenfcm'en

Etre jugé fur des affertions anti = phyfiques,

pofies en principes , & furºdes abfurdités

chainées d'unenouvelle logique incoherente,diga

ne de la neo = philo=pfeudo= fophie du jour; c'eft

fous triftes aufpices, qu'une Direction fua

gement combinée, la mieux organifis fe scie

هو

en=

ces



eo
/orcie^ù’exposer £on apo/oÿic a /’examen *%f 

pui/ic impeertiai ^ane Zea olj’er'vœùona} epa’#?/* 

à cra^eyoir a J?on Zwnneur, ^ur uii mémoire 

ërèJéentZ eta (gouvernement éneràZ\ eZZe en ojo 

espérer an jugement èfulta//*.
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forcée d'expofer fon apologie à l'examen Pu

public impartial dans les obfervations, qu’elle
à cru devoir à fon honneur, fur un mémoire

brijenté au Gouvernement- Général, elle on of

efpérer unjugement équitablo.
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MÉMOIRE Préfenté au Couver*

Bernent-Général des Pays-Bas le 13 Janvier 1788» 
au quel les Dire&eurs de la Wateringe de Blanken- 
bergè ofent prendre la très-refpeétueufe liberté de
faire leurs obfervations fur.cbaque Article.

*

MÉMOIRE

I. Les dangers. d*inondations aux quels 
fer oit expo fi le Pays, font fondis fur 
quatre circonfiances localesv .

OBSERVATION

Le Pays n’eft expofé à aucun danger moral ; il ne 
peut l’être tant que la digue de précaution* derrière 
les dunes ne foit attaquée & auroit fouffert de forte»., 
dégradations.

a. i*. jQue la partie de dunes foibles, à* 
Foueft de Blankenberge efi; attaqués 
pius que toute autre des environs par 
les vents & les vagues de laueri [aj

La candeur paroîtroit exiger qu’on- eut dit (à) . & > 
principalement par les barques des pêcheurs qui 
n’ont pas d’autre emplacement pour s’y- amarrer que 
devant ces dunes foibles* & par le continuel ibou-< 
liment des fables de eos dunes, que font- les équipa» 
ges de ces barques, & que font les port eu fes de 
poijjon par leur, pafage & repajfage f qui ne difeors > 
tinae frefquepas# - -
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MÉMOIRE Préſenté au GouverGouver

pement- Général des Pays - Bas le 13 Janvier 1788,

au quelles Directeurs de la Wateringe de Blanken

berge oſent prendre la très - reſpectueuſe liberté de

faire leurs obſervations ſurchaque Article .

MÉMOIRE

d. Les dangers d'inondations aut. quels

feroit expoſe lePays , font fondésſur

quatre circonſtances locales.

OBSERVATION

Le Pays n'eſt expoſé à aucun danger moral ; il ne

peut l'être tant que la digue de précaution derriere

les dunes ne ſoit attaquée & auroit ſouffert de fortes ,

dégradations.

2. 1 '. Que la partie de dunes foibles, da

l'oueſt de Blankenberge eft:attaquée

plus que toute autre des environspar

les vents & les vagues de la mer, [ a]

La candeur paroîtroit exiger qu'on eut dit ( a ) &

principalement par les barques des pêcheurs qui

n'ont pas d'autre emplacement pour s'yamarrerque

devant ces dunes foibles , & par le continuel éboula

lement des ſables de ces dunes, que font les équipa ..

ges de ces barques, &que font les porteuſes de

poiſon par leur palage & repaſſage,qui ne diſcon,
tinue preſque pass



Qui plus eft, cette partie de dunes a été la pius 
fbible en tout teins dépuis que la pêche a été établie 
h Blankenberge, & nommément dépuis qu’elle y 
eft fi confidérablement accrue ; motif & raifon pour 
quoi la digue de précaution y a été élevée contre tout 
danger moralement éventuel & poffible.

3. a°. Que ces dunes font 'aujourd'hui tel­
lement rongées & emportées, qu'el- 

_. les n'ont pius à plufieurs endroits que
neuf ou dix pieds au fommet. [a]

(a) Oh fe trompe fi l’on croit que la mer attaque 
les dunes par le fommet; fuflent elles pointues cela 
n’y ferait rien, pourvu que la bafe foit large par ou 
elles font toujours entamées, & que le corps foit 
aflez épais pour ne pas pouvoir être aifémenc em-, 
porté dans une forte marée.

Mais on avoue bien pius; on ne déguife pas que 
la mer extraordinairement élevée & gonflée en date 
le as Janvier dernier ait emporté la moitié de quel­
ques unes de ces dunes, & les ait affaiffées à la hau­
teur de cinq à dix pieds; ce fpeôacle ne préfente 
cependant rien de nouveau, c’eft ce qui arrive de 
teins à autre. En 1767 le 2 Janvier la tempête em­
porta ces dunes en plufieurs endroits jufqu’à laHTer 
entrevoir la digue de précaution; une de ces dunes 
fût même creufée au defïous du niveau de la grave 
par une chaloupe qui fût jettée de fon ancra fur lp 
fee entre les dunes & la digue de précaution.

> t \ ' . t ’ •
. Les ouragans en 1772 & 1779 cauferent desdégâts 
à ces mêmes dunes prefque pareils à ceux de l’année
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Qui plus eſt , cette partie de dunes a été la plus

foible en tout tems dépuis que la pêche a été écablie

à Blankenberge, & nommément dépuis qu'elle y

eft fi conſidérablement accrue ; motif & raiſon pour

quoi la digue de précaucion y a été élevée contre tout

danger moralement éventuel & poſſible.

3. 2 °.Que ces dunes font aujourd'huitel

lement rongées & emportées , qu'el

les n'ont plus à pluſieurs endroits que

neuf ou dix pieds au ſommet. [ a ]

( a) On ſe trompe ſi l'on croit que la mer attaque

les dunes par le ſommet ; fuſſent elles pointues cela

n'y feroit rien , pourvu que la baſe ſoit large par ou

elles ſont toujours entamées , & que le corps ſoit

aſſez épais pour ne pas pouvoir être aiſément em- ,

porté dans une forte marée.

Mais on avoue bien plus ; on ne déguiſe pas que

la mer extraordinairement élevée & gonflée en date

le 25 Janvier dernier ait emporté la moitié de quel

ques unes de ces dunes , & les ait affaiſſées à la hau

teur de cinq à dix pieds ; ce ſpectacle ne préſente

cependant rien de nouveau , c'eſt ce qui arrive de

tems à autre. En 1767 le 2 Janvier la tempête em

porta ces dunes en pluſieursendroits juſqu'à laiſſer

encrevoir la digue de précaution ; une de ces dunes

fût même creuſée au deſſous du niveau de la greve

par une chaloupe qui fût jettée de ſon ancre ſur le

ſec entre les dunes & la digue de précaution.

Les ouragans en 1772 & 1779 cauferent des dégâts

à ces mêmes dunes preſque pareils à ceux de l'année



17<?7 : la digue de précaution a toujours raflUré contre 
le danger; puis la nature & quelques foibles moyens, 
de l’arc les one réparées pius ou moins lentement ^ 
fuivanc que les vents one été pius ou moins propice*/

4. 3*. Qu'une vive marée extraordinaire
[a] perceroit aifément cet dunes, Ö*

. . que les eaux ne rencontrant pius pour
lors que la digue de précaution, 
gui Je trouve en arriéré, [cl leur 
impètuojiti la reaver ferait, [d], C? 
qu'il s'en fuivroit naturellement una 
inondation dans le Pays. [Y]

00 Perfonne n’a jamais douté de la poflïbilité 
qu’üne vive marée extraordinaire pourrait percejr 
ces dunes, on vient de la conftater par quacre faits 
fucceffifs dans le laps de 22 ana; (Ô mais la digue 
de précaution y a été élevée pour parer à ces fortes 
d’événemens, qui d’ailleurs n’arriveroient pas fi ai­
fément que les mémorialiftes peut-être fe lès figu­
rent; car pour que les eaux, dans une vive maréé^ 
même très - extraordinaire, puffent couvrir le fiersi 
du talud de cette digue il faudrait que cea dunes, 
fulTent percées du premier affaut d’une haute marée* 
& que cette marée haute durât extraordinairement*, 
ce qui fe pourrait, mais difficilement^putfque lé tr£-. 
buchement du flux & du reflux a fes moments mar­
qués par un doigt tout puiflant*. & que le mariftice 
n’eft régulièrement que mpmentané dans, fi?U. fîlUt. 
comme dans fon reflux;. '

Çc) Or cette digue s*y trouve contre tout événe­
ment (d) voici donc une aflertion des pius témé­
raire, hazardéè4 avec fran. Chile. & extravagance „„ujaiSk
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1767 : la digue de précaution a toujours raſſuré contre

le danger ; puis la nature & quelques foibles moyens

de l'art les ont réparées plus ou moins lentement,

ſuivant que les vents ont été plus ou moins propices.

4. 3º. Qu'une vive marée extraordinaire

[a ] perceroit aiſément ces dunes ,

que les eaux ne rencontrent pluspour
lors

que la digue de précaution , [ b ]

qui ſe trouve en arriere , [ c ] leur

impétuoſité la renverſeroit , [ d]

qu'il s'en ſuivroit naturellement une

inondation dans le pays. [e]

( a ) Perſonne n'a jamais douté de la pollibilité

qu'une vive marée extraordinaire pourroit percer

ces dunes , on vient de la conſtater par quatre faits

ſucceſſifs dans le laps de 22 ans ; (b) mais la digue

de précaution y a été élevée pour parer à ces fortes.

d'événemens, quid'ailleurs n'arriveroient pas fi al

ſément que les mémorialiſtes peut -être le les figu.

rent ; car pour que les eaux , dans une vive marée

même très - extraordinaire , puffent couvrir le tiers

du talud de cette digue il faudroit que ces dunes,

fuſſent percées du premier affaut d'une haute marée ,

& que cette marée haute durât extraordinairement,

ce qui ſe pourroit, mais difficilement, puiſque le cré

buchement du flux & du reflux a ſes moments mar

qués par un doigt tout puiſſant, & que le mariſtice

n'eſt régulierement que momentané dans ſon flux

comme dans ſon reflux ;

( c ) Or cette digue s'y trouve contre tout événe ..

ment ( d) voici donc une aſſertion des plus téme.

raire , hazardée, avec franchiſe & extravagance , mais



C8 )
lans le moindre appui de preuve; comment, cette 
digue fera renverfée d’emblée ! comment fe figure *t- 
on donc cette digue,ouplutôc quelle idée voudroit- 
on en faire prendre? Croit* on que pour être apellée 
digue de précaution, ce n’eft qu’un parapluie coli' 
tre une ondée ou une ravine? Dans telle idée l’on 
pourrait raifonner de telle façon;

La digue de précaution, & qui aftiire le repos de 
l’Adminiftration & des Propriétaires, eli élevée fur 
des dimenlions extraordinaires, & par précaution 
Ç difons mieux, difons avec certitude ) contre tout 
événement & danger moralement poilible; la pro­
portion en eftde 17 pieds d’élévation, 18 pieds de , 
couronnement ou de crête fur deux pieds par pied de 
talon & 4 pieds par pied de talud; qu’on cite la pa­
reille dans tout le Pays du Franc de Bruges !

La digue à côté du Havre d’Oftende devant le pré 
falé de Liefke mores, où il n’eft pas de dunes, y 
étant la feule barrière contre la mer, n’a que 7 pieds 
d’élévation, 7 pieds de crête, un pied par pied de 
talon & un pied & demi par pied de talud.

La digue depuis le Fort de St. Paul jufqu’au Fort 
d’Ifabelle devant l’Haefegras, où il n’y a pas de du­
nes, n’a que dix pieds d’élévation, dix pieds de 
couronnement, un pied & demi par pied de talon & 
quatre pieds par pied de talud, & l’on n’a pas craint 
d’ouvrir la digue du Comte Jean en expofant tout le 
Pays du nord, au cas que les nouvelles Eclufes y 
vinfTent à manquer ! Chofe très * poilible, Vu qu’elles 
fe trouvent fous le canon de deux Forts d’une puit 
lance qui pourrait devenir ennemie ; cependant on y 
eli tranquille tandis que les experts ne le font pas;
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Tans le moindre appui de preuve ; comment, cette

digue ſera renverſée d'emblée ! comment ſe figure -t

on donc cette digue , ou plutôc quelle idée voudroit

on en faire prendre ? Croit- on que pour être apellée

digue de précaution, ce n'eſt qu'un parapluie con

tre une ondée ou une ravine ? Dans telle idée l'on

pourroit raiſonner de telle façon :

La digue de précaution , & qui aſſure le repos de

l'Adminiſtration & des Propriétaires, eſt élevée ſur

des dimenſions extraordinaires , & par précaution

( diſons mieux , diſons avec certitude ) contre tout

événement & danger moralement poſlible ; la pro

portion en eſt de 17 pieds d'élévation , 18 pieds de

couronnement ou de crête ſur deux pieds par pied de

talon & 4 pieds par pied de talud ; qu'on cite la pa

reille danstout le Pays du Franc deBruges !
1

La digue à côté du Havre d'Oſtende devant le pré

ſalé de Liefke mores , où il n'eſt pas de dunes , y

érant la ſeule barriere contre la mer , n'a que 7 pieds

d'élévation , 7 pieds de crête , un pied par pied de

talon & un pied & demi par pied de talud.

La digue depuis le Fort de St. Paul juſqu'au Fort

d'Iſabelle devant l’Haeſegras, où il n'y a pas de du

nes , n'a que dix pieds d'élévation , dix pieds de

couronnement , un pied & demi par pied de talon &

quatre pieds par pied de talud , & l'on n'a pas craint

d'ouvrir la digue du Comte Jean en expoſant tout le

Pays du nord , au cas que les nouvelles Ecluſes y

vinſſent à manquer ! Choſe très - poſſible, vu qu'elles

ſe trouvent ſous le canon de deux Forts d'une puiſ

fance qui pourroit devenir ennemie ; cependant on y

eſt tranquille tandis que les experts ne le ſont pas ;

:



:a mais on excite des terreurs, on caafe des alarmes 
.t pour la digue à côté de Blankenberge qui, n’étant 
h expofée à aucun de ces dangers, une file de dunes 
?'< devant Toi, ne devroit agir qu’en défaut de ces dunes 
ns lorfqu’elles feroient percées & emportées, qui, (i 
i: on en fait calculer les forces refpeétives avec les

deux digues fufmentionnées felon leurs refpeétives 
dimenfîons, furpalfe bien des fois en force réfiftible 

i ; les digues de l’Haefegras & de Liefke mores ; maia 
i à cette conviétion par faits inconteftables on entend 
i dire avec exclamation Minium probat! dans ce cas 
~ ton voudrait prouver que les dunes à Blankenberge 
m y font inutiles fur toute la longueur où la digue dè 
i précaution fe trouve ; non, mais l’on prouve dans
1 toute la rigueur de démonstration, de calcul & de 
j fait ,qu’abltraétion faite des dunes, qui y font, la 

digué de précaution, qui y eft, réfifteroic même 
mieux qu’aucune digue dans tout le Pays du Franc; 

g qu’elle ne ferait pas emportée d’emblée, & que (e) 
i la fuite naturelle et une innondation dans le Pats
i n'eft pas à craindre, ainsi eft moralement irapoifible.

i
5. 40. Que cet état de ebofes provient 

dela circonfiance mentionnée autre- 
i mier article, [a] & de ce que l'on
[, avoit négligé de rétablir convenable-
j> ment les jettées de pierres [b] qui
j ont été faites pour rompre les vagues
g de la mer [c) & conferver les fables
Iî qui forment les dunes.
f

is 00 Voici les abfurdes pofCbilités du précédent 
jf article pofées en fait fur l’autorité de la circonftance 
j mentionnée au premier article de ce mémoire. Quelle 

Sl logique 1 depuis quelles vagues alfertions hazardées
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a mais on excite des terreurs, on cauſe des alarmes

-1 pour la digue à côté de Blankenberge qui , n'étant

: expoſée à aucun de ces dangers , une file de dunes

ele devant foi, ne devroit agir qu'en défaut de ces dunes

colorſqu'elles ſeroient percées & emportées, qui, ſi

on en fait calculer les forces reſpectives avec les

deux digues fuſmentionnées ſelon leurs reſpectives

dimenſions, ſurpaſſe bien des fois en force réſiſtible

les digues de l'Haeſegras & de Liefke mores ; mais

i à cette conviction par faits inconteſtables on entend

dire avec exclamation nimium probat ! dans ce cas

l'on voudroit prouver que les dunes à Blankenberge

y font inutiles ſur toute la longueur où la digue de

d précaution ſe trouve; non , mais l'on prouve dans

3 toute la rigueur de démonſtration , de calcul & de

fait , qu'abitraction faite des dunes , qui y ſont, la

digué de précaution , qui y eſt , réſiſteroir même

mieux qu'aucune digue dans tout le Pays du Franc ;

qu'elle ne ſeroit pas emportée d'emblée ' , & que ( e )

la ſuite naturelle d'uneinnondation dans le pays

n'eſt pas à craindre, ainsi eſt moralement impoflible.

40

11

5. 4º. Que cet état de choſes provient

de la circonſtance mentionnée aupre

mier article, [a] & de ce que l'on

avoit négligé de rétablir convenable

ment les jettées de pierres [b] qui

ont été faitespour rompre les vagues

de la mer ( c) & conferver les ſables

qui forment les dunes.

( a ) Voici les abſurdes poſlibilités du précédent

article poſées en fait ſur l'autorité de la circonſtance

mentionnée au premier article de ce mémoire . Quelle

logique ! & puis quelles vagues aſſertions hazardées

1

3

if

j
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Iblis ombre de preuve', & toutes détruites par de 
faits contraires.

(by L’On n’a jamais fait qu’une jettée en pierre» 
qui eli devant la ville de Blankenberge ; qui y eli 
depuis le moment de fa conftru&ion en 1772 dans 
le meilleur état poilible :

Cette jettée a été faite en pierres à l'endroit, Sp 
fur le lit d’une précédente, qui y étoit en boisclay- 
pnné, c’éïl à dire de piquets, fascines & gaules, 
parçe que ces bois pour êf re trop à la main ( quoique 
Tous les yeux de la police du Magiftrat local) paffoit 
tous les ans pendant l’hiver de la greve aux chemi­
nées des pauvres de cette ville :

Mais il eli vrai qu’on a laiffé dépérir quelques jet- 
tées faites en clayonnage, qu’on les a même ôtéesy 
vu qu’elles n’étoient pas feulement inutiles mais nui- 
fibles, principalement devant les dunes qu’on a re­
vêtues de pierres, & où la greve depuis ce teres eli 
nourrie & les dunes ont pris de l’acçroiflement, 
comme par touc ailleurs où il n’eut jamais de jettées.

Les jettées font utiles à la pêche pour l’amarrage 
des barques, & au peuple qui y va tirer de moulet- 
tes, oti en convient; mais fl l’on a eu le fecret de 
fafciner les yeux de quelque directeur, ou de l’in­
duire en erreur, luifaifant croire que ces ouvragesfe- 
Toient propres & utiles pour garantir le Pays contre 
toute irruption de la mer, on en eli bien revenu; 
mais fl la pêche en a befoin, que la ville de Blati- 
kenberge ou la province les fallent, ils en ont futi­
lité & le profit.
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ſans ombre de preuve, & toutes détruites par de

faits contraires.

(b) L'On n'a jamais fait qu'une jertée en pierres

qui eft devant la ville de Blankenberge; qui y eſt

depuis le moment de ſa conſtruction en 1772 dans

le meilleur état poſſible :

Cette jettée a été faite en pierres à l'endroit , &

ſur le lit d'une précédente , qui y étoit en bois clay

onné , c'eſt à dire de piquets , fascines & gaules,

parce que ces bois pour ê :re trop à la main ( quoique

ſous les yeux de la police du Magiſtrat local ) paſſoit

tous les ans pendant l’hiver de la greve aux chemi

nées des pauvres de cette ville :

Mais il eſt vrai qu'on a laiſſé dépérir quelques jet

tées faites en clayonnage, qu'on les a même ôtées ,

vu qu'elles n'étoient pas ſeulement inutiles mais nui.

fibles, principalement devant les dunes qu'on a re

vêtues de pierres , & où la greve depuis ce tems eft

nourrie & les dunes ont pris de l'accroiſſement ,

comme par tout ailleurs où il n'eut jamais de jettées.

Les jettées ſont utiles à la pêche pour l'amarrage

des barques , & au peuple qui y va tirer de moulet

tes , on en convient ; mais ſi l'on a eu le ſecret de

faſciner les yeux de quelque directeur , ou de l'in

duire en erreur , lui faiſant croire que ces ouvrages ſe .

toient propres & utiles pour garantir le Pays contre

toute irruption de la mer , on en eſt bien revenu ;

mais ſi la pêche en a beſoin , que la ville de Blan.

kenberge ou la province les fallent, ils en ont l'uti .

lité & le profit.



(c) Puis une autre affertion ; les jetties font faites 
four rompre les vagues & conferver les fables. 
Quelle excravagance ! Comment, des machines de 
tunage de quatre à cinq pieds d’élévation fur douze 
à quatorze pieds de largeqr, ifolées, & pius de deux 
cent coifes de diftance l’une de l’autre font faites 
four rompre les vagues de la mer, & pour conferver 
les fables dans cet immenfe intervalle? en vérité il 
ftut bien peu de théorie pour raifonner ainfi, fic’eft 
avecfincériré; croirait-on de bonne foi que ces jet­
tées , lorique dans les vives marées elles ont vingt 
pieds d’eau fur leurs car caffes, puiffent rompre le? 
vagues de la mer? Credat hoc judens, à pella non ego.

Ces jettées font chargées d’un bout à l’autre de 
pierres de trois à quatre cents livres de poids pour 
les foutenir; ces pierres fuivant les loix de l’hy- 
droftatique perdent leur poids en raifon de leur maffe 
& du volume d’eau dans lequel elles deviennent mo- 
vibles,c’eft donc bien par cette raifon que les va­
gues les emportent & les roulent dans les vives ma­
rées le long de la greve; il eli donc très-certain, & 
l’expérience n’en laiffe point de doute ( qu’il y ait 
de jettées, qu’il n’y en ait pas) que les fables font 
chariés de la mer fur la greve dans les marées mor­
tes, & qu’ils en font retirés & emportés dans les 
vives marées lorfqu’elles font un peu agitées.

6. Les experts difent qu'ils fe font tranf- 
portés fur leftran à la paroijje de 
Wenduyne,^«« trois têtes font croti• 

, lies entièrement & ôtées, que cepene 
. * (tant on a trouvé Itfiran nourri & 

franc, ainfi que la partie devant la 
ville de Blankenberge, ci ils en corh
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(C) Puis une autre aſſertion ; les jettées ſont faites

pour rompre les vagues & conſerver les ſables.

Quelle extravagance ! Comment , des machines de

tunage de quatre à cinq pieds d'élévation ſur douze

à quatorze pieds de largeur, iſolées, & plus de deux

cent toiſes de diſtance l'une de l'autre ſont faites

pour rompre les vagues de la mer ,&pour conſerver

les Sables dans cet immenſe intervalle ? en vérité il

faut bien peu de théorie pour raiſonner ainſi, ſi c'eſt

avec ſincérité ; croiroit - on de bonne foi que ces jet

tées , lorſque dans les vives marées elles ont vingt

pieds d'eau ſur leurs carcaffes , puiſſent rompre les

vagues de la mer? Credat hoc judens, à pella non ego.

Ces jettées ſont chargées d'un bout à l'autre de

pierres de trois à quatre cenus livres de poids pour

les ſoutenir ; ces pierres ſuivant les loix de l'hy

droſtatique perdentleur poids en raiſon de leur malle

á du volume d'eau dans lequel ellesdeviennent mo

vibles , c'eſt donc bien par cette raiſon que les va

gues les emportent & les roulent dans les vives ma

rées le long de fa greve ; il eſt donc très - certain , &

l'expérience n'en laiſſe point de doute ( qu'il y ait

de jettées , qu'il n'y en ait pas ) que les ſables font

chariés de la mer ſur la greve dans les marées mor

tes , & qu'ils en ſont retirés & emportés dans les

vives marées lorſqu'elles ſont un peu agitées.

6. Les experts diſent qu'ils ſe font tranf

portés ſur l'eſtran a la paroiſe de

Wenduyne, que trois tétes fontcroua

lées entierement & ótées , que cepen .

dont on a trouvé l'eſtran nourri &

franc , ainſi que la partie devant la

ville de Blankenberge, ils en con

.



Cl*)
eluent que le$ têtes ne contribuent en 
rien à là conservation de ïeftran, 
ainfi que le prouve,fuffifamment reft rau 
de droit & de gauche de Blankenberge, 
où il n'y a jamais eu de tête, & quel» 
tes font plutôt nuiftbles qu'utiles ,parce 
qu'on remarque, que les parties qui en 
tombent de leurs extrémités caufent à 
ces endroits des tournants.

Les experts parlent d’après les faits qu’ils ont eus 
fous les yeux & dont on ne peut difeonvenir; ce 
qu’ils en concluent découle naturellement de mêmes

its, ils font donc croyables en ce qu’ils difent.

7. Deux motifs ont fait prendre le parti 
de conftruire de jettées le long de

le fl ran.
Le premier eft d'empêcher les vents de 

tranfporter les fables , qui étant 
par leur moyen en partie arrêtés, 
& en partie détournés, s'arrêtent 
fur feftran qu'ils nourriffent & 
vont fortifier les dunes qui bordent 
(es côtes.

Toujours des aflertions idéales fans preuve, en­
fantées dans l’effervefiànce d’une imagination illu- 
ibire; & comment fuivre la marche vagabonde des 
fables qu’emporte les vents, comme d’un tel difeours? 
les tettées empêchent les vents tf emporter les fo* 
bles, quelle abfurdité f elles arrêtent en partie les 
fables, d’accord, mais en très - petite partie ; elles les 
détournent, oui fi le vent change; ils nourriffent 
ïeftran, oui tant qu’ils y reftent; & vont fortifier
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cluent que les tétes ne contribuent en

rien à la conſervation de l'eſtran,

ainſique le prouveſuffiſammentl'eſtran

de droit & *de gauche de Blankenberge,

où il n'y a jamais eu de téte , & qu'ele

les ſont plutôt nuiſibles qu'utiles, parce

qu'on remarque , que les parties qui en

tombent de leurs extrémités cauſent à

ces endroits des tournants .

Les experts parlent d'après les faits qu'ils ont eus

ſous les yeux & dont on ne peut diſconvenir ; ce

qu'ils en concluent découle naturellement de mêmes

faits, ils ſont donc croyables en ce qu'ils diſent.

7. Deux motifs ont fait prendre le parti

de conſtruire de jettées le long de

L'eſtran,

Lepremier eſt d'empêcher les vents de

tranſporter les ſables , qui étant

par leur moyen en partie arrêtés,

& en partie détournés , s'arrêtent

ſur l'eſtran qu'ils nourriſſent at

vont fortifier les dunes qui bordent

les côtes.

Toujours des aſſertions idéales ſans preuve , en

fantées dans l'efferveſſance d'une imagination illu

ſoire; & comment ſuivre la marche vagabonde des

Tables qu'emporte les vents , comme d'un teldiſcours ?

les jettées empêchent les vents d'emporter les fa .

bles, quelle abſurdité ! elles arrêtent en partie les

Sables , d'accord , mais en très - petite partie ; elles les

détournent, oui ſi le vent change ; ils nourriſſent

l'eſtran , oui tant qu'ils y reftent; & vont fortifier
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its dunes, oui encore s’ils lont arrêtés fi le reflux 
ne les a pas retirés, & qu’un vent de bife dans un 
te nas très - fee les tranfporte Vers les dunes. .

Si les mémorialiftes avoient appliqué ce raifonne- 
ment aux b rife- vents qu’on plante pour bet effet au 
pied des dunes ils auroient raifonné pius pertinem­
ment.

Enfin les obfervateurs prient très-inflamment tous 
ceux, à qui ce mémoire parviendra, de fe fouvenir 
continuellement que depuis Wenduyne jufqu’au 
Port d’Oftende, comme depuis Heyft jufqu’à l’Hae- 
fegras où il n'y eut jamais dea jettées, la greve y eli 
toujours nourrie dans les faifons qu’elle doit l’être, 
& les dunes y font fortes &trop multipliées; ce fait, 
qui eli notoire, doit faire naître un préjugé bien fort, 
contre le fyftême d’une prétendue néceflké de jet­
tées fur la greve pour la nourrir & pour fortifier les 
dunes, du moins doit-il fufpendre le jugement de 
ceux qui cherchent la vérité en ne décidant nifitoeà 
perfpeétâ lege. .

Enfin voici encore des faits conflatés par les 
comptes & les cartulaires de l'Adminiflration de la 
Wateringe de Blankenberge.

Avant l’année 1604 époque dela, conlbruétion de» 
quatre premieres jettées fur la greve de cette côte 
qu’on plaça vis-à-vis du village de Wenduyne, où 
pour lors étoit une pêche allez Confidérable, les 
dunes accrûrent & fe multiplièrent tellement à Clems- 
àerke, Vliffegem & à l'ouefl de Wenduyne, qu’on 
y craignit une fubmérfion de fables fur toute la li» 
tiere de cette< côte, & ce n'a été que long-tema
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les dunes , oui encore s'ils ſont arrêtés fi le reflux

ne les a pas retirés , & qu'un vent de biſe dans un

tems très - ſec les tranſporte vers les dunes.

Si les mémorialiſtes avoient appliqué ce raiſonne

ment aux briſe - vents qu'on plante pour cet effet au

pied des dunes ils auroient raiſonné plus pertinem

ment.

Enfin les obſervateurs prient très - inſtamment tous

ceux , à qui ce mémoire parviendra , de ſe ſouvenir

continuellement que depuis Wenduyne juſqu'au

Port d'Oſtende , commedepuis Heyſt juſqu'à l'Hae

ſegras où il n'y eut jamais des jettées , la greve y eſt

toujours nourrie dans les faiſons qu'elle doit l'être ,

& les dunes y ſont fortes & trop multipliées; ce fait,

qui eſt notoire , doit faire naître un préjugé bien fort

contre le ſyſtème d'une prétendue néceſſité de jet

tées ſur la greve pour la nourrir & pour fortifier les

dunes , du moins doit - il ſuſpendre le jugement de

ceux qui cherchent la vérité en ne décidant nifi toti

perſpecta lege.

Enfin voici encore des faits conſtatés par les

comptes & les cartulaires de l'Adminiſtration de la

Wateringe de Blankenberge.

Avant l'année 1604 époque de la conſtruction des

quatre premieres jettées ſur la greve de cette côte

qu'on plaça vis -à - vis du village de Wenduyne, où

pour lors étoit une pêche aſſez conſidérable , les

dunesaccrurent & ſe multiplierent tellementà Clems

kerke , Vliſſegem & à l'oueſt de Wenduyne, qu'on

y craignit une ſubmerſion de ſables ſur toute la li

fiere de cette côte , & ce n'a été que long - tems

>
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après, lotfque Ja pêche de Wenduyne étoit déjà 
tranfportée à Blankenberge, qu’on y a confirait & 
fnleofibleœent tnùlciplié les jettées qu’on y trouve 
actuellement, ton ne peut contefter ces faits.

' B. Le fécond eft de rompre la violence des
1 vogues qui, fons les jettées, torta-

* . bent de toutes leurs forces fur
Veftran, qu'elles creufent confidira- 
blement, & vont avec la même for­
te hearter les dunes, qu'elles ana- 
qttent toujours dans la proportion 
de leurs maffes & de la hauteur de 
leurs chûtes.

* A fo contemplation de ce tableau de ht marche des 
vagues qui roulent fur la greve à la marée montante 
-de notre continent, on fe croiroit tranfporté for une 
lile de quelque Archipel, ou le dux geni de toute 
façon forme des cataractes comme ceux du Nii ; ma» 
tm ne voit aucun de oes effets fur toute la côte de­
puis fÈclufe jufqu*à Dunkerque où il n’y a pas de 
jettées; les experts ont donc bien dit que les jettées 
font dumoins inutiles au maintien des dunes & aux 
précautions que les diverfès Âdtniniftrations ne fe 
ttifpenfeüt jamais de prendre contre tout danger d’in* 
vafion de la mer dans le Pays.

Or il eft certain que des jetties SivL 
Jent les colonnes d'eau que forment 
ces vagues & confëqaemment en dfr 
fninuent la force [a] dis jettées font 
donc indifpenfables dansles endroits 

1 de la'côte, où l'efiran eft creefi &
. ’ où lee dunes diminuent, £b] mais
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après , lorſque la pêche de Wenduyne étoit déja

tranſportée à Blankenberge , qu'on y'a conttruit &

inlenſiblement multiplié les jettées qu'on y trouve

actuellement, on ne peut conteſter ces faits.

B. Le ſecond eſt de rompre la violence des

vagues qui, ſans les jettées , tom .

bent de toutes leurs forces ſur

l'eſtran , qu'elles creuſent conſidéra

blement, &vont avec la mêmefor

če beurter les dunes , qu'elles atta

quent toujours dans la proportion

de leurs maſſes & de la bauteur de

leurs cbútes.

A la contemplation de ce tableau de la marche des

vagues qui roulent ſur la greve à la marée montante

denotrecontinent, on ſe croiroit tranſporté ſur une

Ine de quelque Archipel, ou le flux gêné de toute

façon forme des cataractes comme ceux du Nil ; mais

on ne voit aucun de ces effets ſur toute la côte de

puis l'Ecluſe juſqu'à Dunkerque où il n'ya pas de

jettées; les experts ont donc bien dit que les jectées

font dumoins inutiles au maintien des dunes & aux

précautions que les diverſes Adminiſtrations ne ſe

diſpenfentjamais de prendre contre tout danger d'in

vaſion de la mer dans le pays.

Or il eft certain que des jettées divi.

Jent les colonnes d'eau que forment

ces vagues es conſéquemment en di

minuent la force [ a ] des jettées font

donc indiſpenſablesdansles endroits

de la côte, où l'eftran eft creufe &

alle les dunes diminuent, [ b ] mais

1



• ne le font pas, lorfque ces deux cir-
confiances ne fe rencontrent pas.

{a') La propofition majeure du fyllogüme que 
font ici les mémorialiftes, étant trouvée en défont, 
comme on vient de faire voir, la mineure qui eu 
emprunte fo force., tombe, & la conféquence «roule 
de fuite.

(b) Ona déjà obfervé que l’eftran n'eftpas creo* 
fé, & que les dunes ne diminuent pas où les barques 
des pêcheurs ne font pasamarées& où il n*ÿ a pas de 
jettées, mais qu’au contraire,ou ces deux Circenita!!* 
ces fe rencontrent l’ellfan y eli creufë & que lea 
dunes y font toujours foibles, malgré toutes les dé* 
penfes qu’on ne ceife d’y faire.; ne conclurok «-on 
donc pas mieux qu’il fout éloigner ces mêmes cir- 
conftances de jettées & d’amarrage de barques de­
vant les dunes pour en empêcher ces mauvais effetsf

îi parois certain ff apsis le principe 
pofi, [a] que lorfqu'on en a confirait 
du côté de Wenduyne, la mer y 
caufoit des ravages ; (b) mais com­
me les circonflances, qui variens 
felon les changements des courants 
de mer, fc] & du local des côtes ty­
pofées [d] font venues à ce fier, on a 
bien fait de négliger ces jettées, [ej 
& ce feroit une dèpenfe bpureperte 
que de les conflruire & den placet 
vis - à - vis de Blantenbérge. * ' L

. (à) Avant de raifonrer d’après un principe il feae 
‘que te principe foit reconnu vrai, ou adopté comme
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ne lefont pas,lorſque ces deux cir .

conſtances ne ſe rencontrent pas.

( a ) La propoſition majeure du fyllogiſme que

font ici les mémorialiſtes, étant trouvée en défaut,

comme on vient de faire voir , la mineure qui en

emprunte ſa force , tombe , & la conſéquence croule

de fuite .

( 6 ) On a déja obſervé que l'estran n'eſt pas crea

ſé , & que les dunes ne dupinuent pas où les barques

des pêcheurs ne ſont pas amarées & où il n'y a pas de

jetcées , mais qu'au contraire ,ou ces deux circonſtan :

ces ſe rencontrent l'eſtran y eſt creuſé & que les

dunes y ſont toujours foibles, malgré toutes les dé

penſes qu'on ne ceſſe d'y faire ; ne concluroit -on

donc pas mieux qu'il faut éloigner ces mêmes cir

conſtances de jettées & d'amarrage de barques de

vant les dunes pour en empêcher ces mauvais effets ?
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Il parolt certain d'après le principe

poſe, [ a] que lorſqu'on en a conſtruit

du côté de Wenduyne, la mer y

cauſoit des ravages ; (b) mais com .

me les circonſtances , qui varient

ſelon les changements des courants

de mer , [c] & du local descôtes op

poſées [d] font venues à cefer , on a

bien faitde négliger ces jettées, [ e]

& ceſeroit une dépenfe à pure perte

que de les conſtruire & sen placer

vis - a - vis de Blankenberge.

( a ) Avant de raiſonner d'après un principe il faut

que le principe foit reconnu yrai, ouadopté comme

*
*
*
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tel; or on vient de l’avoir démontré faux, on n’en 
peut donc déduire de conféquence recevable. .

(h) Mais au lieu d’une certitude, voyons fi la con­
jecture la pius vague peut admettre quelque probalité.

H n’exifte aucune certitude que la‘mer ait fait 
des ravages dans le teins que les quatre premières 
jettées fur cette côte ont été conftruites devant 
Wenduyne; il parôît donc probable que quelque'Di­
recteur de cette Adminiftration ait été gagné par 
ceux de la pêche, qui étoit alors à Wenduyne, &

‘ y ait procuré ces quatre jettées foit par erreur, loit 
par complaifance.

(c) Les changements de courant de mer n’arri­
vent pas fans de grandes caufes; voyons quels évé­
nements pourraient avoir caufé le prétendu change­
ment du courant de la mer vis-à-vis de Wenduyne 
& de Blankenberge, furvenu depuis cent quatre vingt 
quatre ans : .

La manche pu le pas.de calais, que quelques uns 
prétendent n’avoir pas toujours exifté, ne s’eft pas 
formé depuis l’an 1604.

’ Hercule n’a pas depuis ce tems percé le détroit 
de Gibraltar en réparant les montagnes Abyla & Calpé, 
& joignant la méditerranée à la mer du nord pour en 
venir groffir l’immenfe volume & caufer un change­
ment dans le courant de l’océan : ,

- , . . . 1 w ^ * J . .

. La fubmerfion d’un grand nombre de paroifles 
entre les villes d’Eclufe & de VMinge n’eft pas 
arrivée depuis la dite époque : -

( 10 )

tel; or on vient de l'avoir démontré faux , on n'en

peut donc déduire de conſéquence recevable.

(6 ) Mais au lieu d'une certitude, voyons ſi la con

jecture la plus vague peut admettre quelque probalité.

Il n'exiſte aucune certitude que la mer ait fait

des ravages dans le tems que les quatre premieres

jettées ſur cette côte ont été conſtruites devant

Wenduyne ; il paroît donc probable que quelque Di

recteur de cette Adminiſtration ait été gagné par

ceux de la pêche , qui étoit alors à Wenduyne , &

y ait procuré ces quatre jettées ſoit par erreur , ſoit

par complaiſance.

( c ) Les changements de courant de mer n'arri.

vent pas fans de grandes cauſes ; voyons quels évé

nements pourroient avoir cauſé le prétendu change

ment du courant de la mer vis - à - vis de Wenduyne

& de Blankenberge , ſurvenu depuis cent quatre vingt

quatre ans :

La manche ou le pas de calais , que quelques uns

prétendent n'avoir pas toujours exiſté , ne s'eſt pas

formé depuis l'an 1604.

Hercule n'a pas depuis ce tems percé le détroit

de Gibraltar en ſéparant lesmontagnes Abyla & Calpé,

& joignant la méditerranée à la mer du nord pour en

venir groſſir l'immenſe volume & cauſer un change

ment dans le courant de l'océan :

La ſubmerſion d'un grand nombre de paroiſſes

entre les villes d'Ecluſe& de Vliſlinge n'eſt pas

arrivée depuis la dice époque :



(jf) Les côtes nppofées, ou plutôt les variations 
des rives oppofées des fleuves caufent des change­
ments dans leur courant; mais les regies pour les 
rivieres ne font pas applicables à une mer telle que 
notre océan, dort la côte oppofée à Blankenberge 
feroit le fpitsberg; on ne peut donc admettre ni ar­
gument ni comparaifon a minimô ad maximum: on 
argutnenteroit moins abfurdement a potentis ad pro- 
babi le eu faifant ce syllogifme ridicule: les tremble­
ments de terre & l’éruption de quelque volcan peu­
vent arriver dans le fond de l’océan, or de tels 
événements pourraient y occaflonner des gouffres 
immer fes & de là des tourbillons creux capables de * 
déranger la marche ordinaire du courant, donc il eli: 
probable que tel événement y foit arrivé vers cé 
tems là par lequel le courant de la mer devant Wen­
duyne foit changé, ce qui y rend les jettées au­
jourd’hui inutiles, quoique neceflaires dans ce tema 
là. Mais fans chercher de fi loin les caufes des va­
riations , qui fe montrent quelque fois fur la greve» 
on les trouve régulièrement fur les côtes mêmes où 

• elles arrivent, mais il n’en eft pas queftion ici, puis­
que de l’aveu des mémorialirtes mêmes (O on a bien 
fait de négliger ces jettées devant Wenduyne, & 
que ce feroit une dépenfe à pure perte que d'en 
placer vis - à - vis de Blankenbergei

9. Les tournants, qui fe forment far le 
détachement des parties des jettées, 
ne font d'aucune confidèràtion, . un en­
tretien fuivi peut bailleurs parer à 
cet inconvénient.

Ces tournants font réellement de peu de confidé-
B
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( Les côtes oppoſées, ou plutôt les variations

des rives oppoſées des fleuves cauſent des change .

ments dans leur courant ; mais les regles pour les

rivieres ne ſont pas applicables à une mer telle que

notre océan , dont la côte oppoſée à Blankenberge

ſeroit le ſpitsberg ; on ne peut donc admettre ni ar

gument ni comparaiſon a minimo ad maximum : on

argumenteroit moins abſurdement a potentià ad pro

babile en faiſant ce syllogiſme ridicule : les tremble

ments de terre & l'éruption de quelque volcan peu

vent arriver dans le fond de l'océan , or de tels

événements pourroient y occaſionner des gouffres

immenſes & de là des tourbillons creux capables de

déranger la marche ordinaire du courant , donc il eſt

probable que tel événement y ſoit arrivé vers ce

tems là par lequel le courant de la mer devant Wen

duyne ſoit changé , ce qui y rend les jettées au

jourd'hui inutiles, quoique néceſſaires dans ce tems

là . Mais fans chercher de ſi loin les cauſes des va

riations , qui fe montrent quelque fois ſur la greve,

on les trouve réguliérement ſur les côtes mêmes où

elles arrivent , mais il n'en eſt pas queſtion ici , puiſ

que de l'aveu des mémorialiites mêmes ( e) on a bien

fait de négliger ces jettées devant Wenduyne, &

que ce ſeroit une dépenſe à pure perte que d'en

placer vis - à - vis de Blankenberge.

.

>

9. Les tournants, qui se formentpar le
détachement des parties des jettées ,

ne font d'aucune conſidération ,un en

tretien ſuivi peut d'ailleurs parer op

cet inconvénient.

Ces tournants ſont réellement de peu de confidé.

B

1



( ,8)
ration, mais du moins ila y font malgré le continuel 
entretien que la direction a toujours eu foin d'y faire 
inutilement, & ce dans le tems qu’il n’y a pas des 
tournants aux endroits où il n’y a pas des jettées, ni 
même où on les a ôtées ; n’eft il doi c pas jufte qu’on 
en reconnoifle l’inutilité, & qu’on les détruife com­
me étant nuifibles?

io. Les experts, pourfuivant leur befog-■ 
ne, difent qu'ils ont examiné enjuite 
les dunes foibles à gaucho de Blanken- 
berpe, & qu'i s ont trouvé au pied des ( 
dunes du côté de Peftran des amas de 
pierres & de cailloux fur une certaine 
hauteur » qui y ont été jet tés par tes 
hautes marées, & qu'il en viendra 
encore d'autres , puifque Peftran en 
eft parfemé à plusieurs endroits, que 
Ion peut conclure de là que, fi les tê­
tes avaient étés en état, elles riali - 
rotent pas empêché cet effet puis qu'il 
fembleprovenir a'un jeu de la nature 
que P on ne fait pas bien a profondir; 
lesquelles pierres y en cas qu elles y 
retient y ne feront nullement nuifibles 9 
mais même avantageufes à ces dunes, 
qu'on trouve à préfent en meilleur 
état qu'auparavant.

Les experts ont auffi obfkrvé que les ou­
vriers de la Wateringe de Blankenber­
ge éto'nnt occupés à creufer au bout 
du pied de ces dunes dû côté de Poueft 
pour le remplir de terre grafii, & 
continuer en fuite h mar fee pour la 
conformation de dunes foibles.
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ration , mais du moins ils y ſont malgré le continuel

entretien que la direction a toujours eu ſoin d'y faire

inutilement , & ce dans le tems qu'il n'y a pas des

tournants aux endroits où il n'y a pas des jettées , ni

même où on les a ôtées ; n'eft il doi c pas juite qu'on

en reconnoiſſe l'inutilité , & qu'on les détruiſe com

me étant nuiſibles ?

10. Les experts, pourſuivant leur befog

ne , diſent qu'ils ont examiné enjuite

les dunes foibles à gaucbe de Blanken

berre , & qu'ils ont trouvéau pied des

dunes du côté de l'eſtran des amas de

pierres & de caillour ſur une certaine

bauteur, qui y ont été jettés par les

bautes marées , & qu'il en viendra

encore d'autres , puiſque l'eſtran en

eſt parſemé à pluſieurs endroits, que

l'on peut conclure de la que , fi les té

tes avoient étés en état , elles n'au .

roientpas empêché cet effet puis qu'il

Jemble provenir d'un jeu de la naiure

que l'on ne ſait pas bien aprofondir ;

lesquelles pierres, en cas qu elles y

reſtent, ne ſeront nullement nuiſibles ,

mais mêmeavantageuſes à ces dunes ,

gu'on trouve à préſent en meilleur

état qu'auparavant.

Les experts ont auſſi obſervé que les 04

vriers de la Wateringe de Blankenber

ge évoient occupés à creuſer au bout

du pied de ces dunes du côté de l'oueſt

pour le remplir de terre graſe, &

continuer en ſuite le mur ſec pour la

conſervation de dunes foibles.
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Voici ce que difent les experts, Voyons ce que 

difent les mémorialiftes. . .

il. Qji'ileft vrai que des pierres 6P des 
cailloux fe fons amafés fur teftran 
vis-à-vis des dunes foibles. mais que 
ces pierres font petites, [a] qu'elles 
s'en retourneront tou elles font venues 
pour être ramenées encore en fuites 
qu'elies font d'ailleurs placées au ha­
zard, & confèquemment à des endroits, 
où elles ne concourant en rien à la 
confervation des dunes, mais que ce 
tranfport de pierres prouve certaine- 
ment & à rien pas douter, [b] que 
les eaux des marées arrivent à cet en­
droit avec pius de force â? de violence 
que partout ailleurs.

(à) Les pierres qui s’amafient devant la partie des 
tl dunes foibles & dont la greve eft encore parfemée,
1 ne font pas pius petites que celles que la mer a déjà
• chariées au pied des autres dunes & contre le mur fee 
'1} Fur cette côte; il fepeut qu’elles s’en retourneront 
V & qu’elles foient ramenées encore enfui te, mais ce

• la ne paraît pas fore probable, puifque dans les autres 
r, endroits où elles ont fortifié le pied des dunes à une

! hauteur confidérable, la greve en étoit d’abord par» 
'• fanée, de les vives marées les ont chariées & arnoa- 

‘ i celées aux endroits où elles reftent, de d’où la vive 
' i marée du 25 de Janvier dernier, quoique qu’extra- 
' ordinaire, ne les a pas retirées; un peu de patience
’ scurra convaincre les mémorialiftes du contraire de
• leur conjecture, quoiqu’ils Pa/furent à rien pas dou­

tei on leur demande pardon ü l’on ofe prendre 1»
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Voici ce que diſent les experts, voyons ce que

diſent les mémorialiſtes.

11. Qu'il eſt vrai que des pierres &des

cailloux se font amallés ſur l'eſtran

vis - à - vis des dunes foibles, mais que

ces pierres ſont petites, [ a] qu'elles

s'erretourneront d'ou elles ſont venues

pour être ramenées encore enſuite ;

qu'elles sontd'ailleurs placées au ba

zard, & conſéquemmentà desendroits ,

où elles ne concourrent en rien la

conſervation des dunes , mais que ce

tranſport de pierres prouve certaine

ment & à n'en pas douter , [b] que

les eaux des marées arrivent à cet en .

droit avecplus de force & de violence

que partout ailleurs.

( a ) Les pierres qui s'amaſſent devant la partie des

dunes foibles & dont la greve eſt encore parſemée ,

ne ſont pas plus petites que celles que la mer a déja

chariées au pied des autres dunes & contre le mur ſec

ſur cette côte ; il ſe peut qu'elles s'en retourneront

& qu'elles ſoient ramenées encore enſuite , mais ce

la ne paroît pas fort probable , puiſque dans les autres

endroits où elles ont fortifié le pied des dunes à une

hauteur conſidérable , la greve en étoit d'abord par

ſemée, & les vives marées les ont chariées & amon .

celées aux endroits où elles reſtent, & d'où la vive

marée du 25 de Janvier dernier , quoique qu'extra

ordinaire , ne les a pas retirées ; un peu de patience

pourra convaincre les mémorialiſtes du contraire de

leur conjecture , quoiqu'ils Pallurent à n'en pas dou .

ter ; on leur demande pardon li l'on oſe prendre la

e

..
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liberté de cîmje&eurer par parité de faits, ce ü’eft 
donc pas par envie de contredire.

(b) L’On ne voit pas non pius que le tran/port dt 
ces pierres prouve certainement, & à n'tn pas dou­
ter, que les eaux des marées arrivant à cet endroit 
( devant les dunes foibles ) avec pius de force & de 
violence que par-tout ailleurs, les mémorialiftes du 

; moins ne le prouvent pas. Si cependant les eaux mon­
tent un peu pius haut devant cette partie de dunes fai­
bles qu’à quelque petite diftance de là, l’on croiroit 
trouver la caufe en ce que ces dunes préfenteot une 
efpece de petit promontoire; du refte la nature 
parole avoir joué avec une entière liberté en chariant 
ces pierres far la greve & de là au pied des dunes; 
car à Wenduyne, où les eaux des marées n’arrivent 
pas avec la même force, puifque dans le fyftême 
des mémorialiftes la mer a changé fon courant de­
puis 1604 fur cette côte, où on tr ruve une bien pius 
grande quantité de ces pierres que devant les dunes 
.foibles à côté de Blankenberge.

12. Qu'il eft encore vrai, que ft les jet­
. té es avoient été en état, elles nau-

roient pas empêché cet effet ; qu'elles
n'ont cela non pius pour objet, quil
importe peu à la confervation de Pef-
tran & des dunes que la mer y apporte 

. des pierres, dès que ces jettées divi-

. fent les vagues, elles ont produit tout ;<
r effet qu'on peut en attendre. :

■ i
Voici donc un aveu formel que les jettées n'au- 

roient pas empêché que les pierres ne fujfent eba- . 
riées fur la greve, & que ceci n importe à la

' i
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liberté de conjecteurer par parité de faits, ce n'eſt

donc pas par envie de contredire.

( b ) L'On ne voit pas non plus que le tranſport de

ces pierres prouve certainement , & à n'en pas dou .

ter, que les eaux des marées arrivint à cet endroit

( devant les dunes foibles ) avec plus de force & de

violence quepar - tout ailleurs , les mémorialiſtes du

moins ne le prouvent pas . Si cependant les eaux mon

tent un peu plus haut devant cette partie de dunes fui.

bles qu'à quelque petite diſtance de là , l'on croiroit

trouver la cauſe en ce que ces dunes préſentent une

eſpece de petit promontoire ; du reſte la nature

paroît avoir joué avec une entiere liberté en chariant

ces pierres ſur la greve & de là au pied des dunes ;

car à Wenduyne, où les eaux des marées n'arrivent

pas avec la même force , puiſque dans le ſyſteme

des mémorialiſtes la mer a changé ſon courant de

puis 1604 ſur cette côte , où on i uve une bien plus

grande quantité de ces pierres que devant les dunes

foibles à côté de Blankenberge.

12. Qu'il eſt encore vrai, que ſi les jet

tées avoient été en état , elles n'au.

roient pas empêché cet effet; qu'elles

n'ont cela non plus pour objet, qu'il

importe peu à la conſervation de l'ef

tran & des dunes que la mer y apporte

des pierres , dès que ces jettées divi

ſent les vagues , elles ont produit tout

l'effet qu'onpeut en attendre.

Voici donc un aveu formel que les jettées n'au .

roient pas empêché que les pierres ne fuſſent cha

riées ſur la greve, & que ceci n'importe à la

1



. ( a» )
confervation de Tefiran [ les mémorialiftes oublient * 
ici toutes les glofes qu'ils font au contraire ] & que 
les jettées n aient pour objet que de divifer les va- 
guts, que c'ejl là tout l'ejfet quon peut en attendre.

Dans la fuppofnion gratuite que les jettées divi- 
fent en effet les vagues, quel doit en être le réfuir 
tat? Examinons - le de près.

. La divifion ne peut être que peu fenfible ; & ce* 
tant que l’eau eft baffe, vue la diftance entre les, 
jettées, & jufqu’à ce que l’eau en ait gagné les fom- 
inets; mais lorlqu’eile eli montée au deffus du fom- 
met de jettées, la mer roule fes vagues fur la fuper- 
ficie de l’eau, comme fur la greve , fans aucune 
divifion; or les vagues n’attaquent les pieds des du­
nes qu’à la haute marée vers le raariftice, lorfque 
l’eau eli bien au deffus du fommet des jettées, qui 
dure pius ou moins, fuivant que le vent eft pius ou 
moins fort & direét; il paroît donc démontré que la 
divifion des vagues, que prétendument font les jet­
tées, foit abfolument nulle, ou du moins fans effet,, 
lorfque la mer eft montée à la hauteur néceffaire pour* 
pouvoir dégrader les dunes.

Dans l’hypothefe des mémorialiftes la prétendue- 
divifion de vagues, que feroient les jettées, feroit 
même nuifible à la greve, on le prouve.

Le courant de la mer dans fbn flux eft de l’oueft 
à l’eft,& non directement fur les dunes du nord-oueft 
au fud-eft; preuve de cette aflèrtion lç retardement 
du flux vers l’eft; donc les. jettées font obliquement 
la divifion des vagues qu’elles interceptent : d’où, 
s’enfuit que les parues divifées & arrêtées ou.détour^.
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conſervation de l'eſtran [ les mémorialiſtes oublient

ici toutes les gloſes qu'ils font au contraire ] & que

les jettées n'aient pour objet que de diviſer les va .

gues , que c'eſt là tout l'effet qu'on peut en attendre.

Dans la ſuppoſition gratuite que les jettées divi

ſent en effet les vagues, quel doit en être le réſul

tat ? Examinons - le de près.

La diviſion ne peut être que peu ſenſible , & ce

tant que l'eau eſt baſſe , vue la diſtance entre les

jettées , & juſqu'à ce que l'eau en ait gagné les fom

mets ; mais lorſqu'eile eſt montée au deſſus du ſom

met de jettées , la mer roule ſes vagues ſur la ſuper

ficie de l'eau , comme ſur la greve , ſans aucune

diviſion ; or les vagues n'attaquent les pieds des du

nes qu’à la haute marée vers le mariſtice, lorſque

l'eau eſt bien au deſſus du ſommet des jettées, qui

dure plus ou moins , ſuivant que le vent eſt plus ou

moins fort & direct; il paroît donc demontré que la

diviſion des vagues , que prétendument font les jet

tées , ſoit abſolument nulle , ou du moins fans effet,

lorſque la mer eſt montée à la hauteur néceſſaire pour

pouvoir dégrader les dunes.

!

i

Dans l'hypotheſe des mémorialiſtes la prétendue

diviſion de vagues , que feroient les jettées, feroit

même nuſible à la greve , on le prouve.

I.e courant de la mer dans ſon flux eſt de l'oueſt

i à l'eft , & non directement ſur les dunes du nord -oueſt.

au ſud - eſt ; preuve de cette aſſertion le retardement

du flux vers l'eſt ; donc les . jettées font obliquement

la diviſion des vagues qu'elles interceptent : d'où

s'enſuit que les parties diviſées & arrêtées au détour
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née* dans leur mouvement naturel vers î’eft, font 
forcées, de fe diriger le long du flanc occidental des, 
jettées vers les dunes, d’y grofïïr le volume d’eau 
fur ee flanc, & d’agir avec pius de force & de vio­
lence contre ces dunes, tandis que les vagues non- 
génées, où il n’y a pas de jettées, communiquent 
leur force fupérieure & la perdent avec les vagues 
d’une force ou d’un mouvement inférieur, ayant la 
pleine liberté de fe dilater en tout fens & d’appro­
cher à une force moyenne, autant que les cautes du ; 
mouvement le permettent.

Si l’on étoit dans le cas d’avoir befoin de jettées, ! 
& que dans le fyftême des mémorialiftes elles n'ont 
à?autre objet que ta divifion des vagues, & quel­
les aient produit tout l'effet qu'on on peut en atten- t
dte des qu'elles le remplirent) il y auroit de l’éco- ' 
nomie à trouver dans le choix des ouvrages propres 
h cee effet: une rangée de Palplanches entre deux 
ventrieres & quelque» pieux à la hauteur des jettées 
produiroic bien cet effet, car il n’importe que h di- 
vifion des vagues fe fafle fur une largeur de quatre 
pieds, ou fur une largeur de quatorze pieds, pourvu 
que la divifion fe fade.

13. Ce que difent les experts, que l'on 
-- étoit occupé à creufer le pied de ces•

dunes faibles pour y placer un coffre 
de terre grajje, & continuer le mur 

■ fee, qui s'y trouve, eli une preuve dé-
cifive qu'ils craignent un aecident pat* 
ces dunes; [a] on obferve que cet ou­
vrage eli bon ; [b] te feul défaut qui 
s'y trouve, ef, qu'il e fl trop à pkmh 
& eonféquemmentexpofé i être heurté .
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nées dans leur mouvement naturel vers l'eſt , font

forcées , de ſe diriger le long du flanc occidental des .

jettées vers les dunes, d'y groſſir le volume d'eau

ſur ce flanc , & d'agir avec plus de force & de vio

lence contre ces dunes , tandis que les vagues non

génées, où il n'y a pas de jettées, communiquent

leur force ſupérieure & la perdent avec les vagues

d'une force ou d'un mouvement inférieur , ayant la

pleine liberté de ſe dilacer en tout ſens & d'appro

cher à une force moyenne , autant que les cauſes du

mouvement le permettent,

Si l'on écoit dans le cas d'avoir beſoin de jettées ,

& que dans le ſyſtême des mémorialiſtes elles n'ont

d'autre objet que la diviſion des vagues , & qu'el

les aient produit tout l'effet qu'on onpeut en atten.

dre des qu'elles le rempliſſent, il y auroit de l'éco- .

nomie à trouver dans le choix des ouvrages propres

à cet effet : une rangée de Palplanches entre deux

ventrieres & quelques pieux à la hauteur des jettées

produiroit bien cet effet, car il n'importe que la di

viſion des vagues ſe falſe ſur une largeur de quatre

pieds, ou ſur une largeur de quatorze pieds, pourvu

que la diviſion ſe falſe.

13. Ce que diſent les experts, que l'on

étoit occupé à creuſer le pied de ces.

dunes foibles poury placer un coffre

de terre graſe, & continuer le mur

fee, qui s'y trouve, eſt une preuve dé.

ciſive qu'ilscraignent un accident pam

ces dunes ; [a] on obſerve que cet ou

vrage eſt bon ; [b] le ſeul défaut que

s'y trouve , eft, qu'il eſttrop à plomba

&conſéquemment expoſé à être beurt.
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directement par les vagues ; [c"} que 
pius de talud parerait à cel in convex _

) >, nient & en diminuerait confidêrable•
ment l’entretien, an le croit cependant 
fuffifant [d] pour ôter les craintes aux, 
endroits où H fera exécuté, [e} maif> 
qu’il ne peut pas l'être par •‘tout,

(d) L’Ouvraee que la dire&ion de la Watering© 
eli occupée à faire pour continuer le mur fee, a Ju­
rement pour objet le renforcement de dunes foibles,, 
qu’on voudrait conferver tantque poffiblè, très*éloigné 
cependant de la crainte de quelque accident par ces 
dunes pour le falut du Pays, qui feroit puérile dans 
le lenis qu’une digue y eliqui raflure le Pays contre 

■ la mer pius que quelque part fur toute la côte.

: (b') L’Ouvrage de terre grafie revêtu dé pierres ,
que l’ignorance & le caprice n*ont .celle de contre­

; dire, rencontre ici de la judica de mémorialiftes l’ap­
probation la pius formelle comme à nous la pius chere,

; ' on obferve que cet ouvrage eft bon difent-ils, quel 
i aveu! La fiabilité de cet ouvrage, fai» prefque d’en­

tretien depuis quatorze ans qu’il y eli, fait, preuve 
) de fa folidité, & la dire&ion y trouve une épargne 

fur les ouvrages continuels & momentanés, qu’on y 
faifoit précédemment.

\ ■ '
(O II n’eft pas de faute dans le degré de Pinella ai­

s fon du mur fee ; on fe difpenfera- d’en donner toutes 
i lesraifons, puifque l’expérience en démontre la.- fo*

• lideté ; on veut cepen dani bien convenir que pius de 
i tatud faciliteront l’afcenfton oblique des vagues &.les
• mènerait a une pius haute élévation, ce qua l’Un % 
I au devoir prévenu.

t
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directement par les vagues ; [ c] que

plus de talud pareroit à cet inconve

nient & en diminueroit conſidérable

ment l'entretien , on le croit cependant

ſuffiſant [d] pour ôter les craintes aux

endroits où il fera exécuté , [ e ] mais:

qu'il ne peutpas l'étre par - tout. [ f]

( a ) L'Ouvrage que la direction de la Wateringe

eſt occupée à faire pour continuer le mur ſec , a ſů .

rement pour objet le renforcement de dunes foibles ,

qu'on voudroit conſerver tant quepoſſible, très-éloigné

cependant de la crainte de quelque accident par ces
dunes

pour le ſalut du Pays, qui feroit puérile dans

le tems qu'une digue y eft, qui raſſure le Pays contre

la mer plus que quelque part ſur toute la côte.

(b ) L'Ouvrage de terre graffe revêtu de pierres ,

que l'ignorance & le caprice n'ont ceſſé de contre

dire , rencontre ici de la juſtice de mémorialiſtes l'ap

probation la plus formelle comme à nous la pluschere ,

on obſerve que cet ouvrage eſt bon diſent- ils , quel

aveu ! La ſtabilité de cet ouvrage , ſans preſque d'en

tretien depuis quatorze ans qu'il y eſt, fait preuve

de ſa folidité, & la direction y trouve une épargne

fur les ouvrages continuels & momentanés , qu'on y

faiſoit précédemment.

( c ) Il n'eſt pas de faute dans le degré de l'inclinai

fon du mur ſec ; on ſe diſpenſera d'en donner toutes

les raiſons, puiſque l'expérience en démontre la fo ..

lideté ; on veut cependant bien convenir que plus de

talud faciliteroit l'aſcenſion oblique des vagues &les

meneroit a une plus haute élévation , ce que l'on a

eru devoir prévenir.

:



(H )
(d) On juge cet ouvrage fujfifant, & voila qui 

fuffic.

(e) Tl ôtera lea craintes aux endroits où il fera 
exécuté, qu’on ne s’y oppofe donc pius; [ƒ] mais 
il ne peut pas l'être par-tout; voyons pourquoi.

14. Les barques des pécheurs ne peuvent 
pas s'ancrer à ^rü/7£^<NJlankenberge,

• le Franc de Bruges l'ayant défendu,
pour éviter la dégradation , [a] elles 
n'ont donc pas d'autre endroit qu'à 
gauche vis - à - vis des dunes foibles ; 
[b] fi leurs pieds & talud étaient gar­
nis de corps foli des, les barques des 

■ pécheurs y fer oient poujfèes avec vio- 
lence par les flots des marées montan- 

r tes. & fer oient, à n'en pas douter,
mifes en pieces ; [c] on ne peut donc 

• garantir les dunes vis • à - vis les quel
. les ces barques fe placent tant c? fi 

longtems qu'on ne leur aura pas fourni 
■ d autre emplacement.

(rf) Les barques des pécheurs ne peuvent pas s'an­
crer à droite de Blankenberge, où les dunes font 
fortes par les dépouillés de celles à gauche, que le vent, 
qui eft les trois quarts de l’année à l’ouelt, en em­
porte pour en groflir le? dunes à droite, le Franc de 
de Bruges layant défendu pour éviter la dégrada­
tion des dunes; comment, le Franc de Bruges, 
pour avoir la force coactive ès mains, défend l'amar­
rage des barques devant fes dunes aufli avantageufe- 
ment fituéespour en éviter les dégradations, & l’ad- 
miniftration de la Wateringe, pour n’avoir pas cette
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( d) On juge cet ouvrage ſuffiſant, & voila qui
ſuffic.

a ,

(e) Il ôtera les craintes aux endroits où ilſera

exécuté, qu'on ne s'y oppoſe donc plus ; [ f ] mais

il nepeutpas l'étre par - tout ; voyons pour quoi.

14. Les barques des pêcheurs ne peuvent

pass'ancrer à droite de Blankenberge,

le Franc de Bruges l'ayant défendu ,

pour éviter la dégradation , [ a ] elles

n'ont donc pas d'autre endroit qu'à

gauche vis ä - vis des dunes foibles ;

[b] ſi leurs pieds & talud étoient gar.

mis de corps ſolides, les barques des

pécheurs y ſeroient pouſſées avec vio .

lence par lesflots des marées montan

tes , & feroient, & n'en pas douter ,

miſes en pieces ; [ c] on ne peut donc

garantir les dunes vis - à - vis les quel

les ces burques ſe placent tant ſi

long tems qu'on ne leur aura pas fourni

d'autre emplacement.

(@) Les barques despêcheurs nepeuventpas s'an

crer à droite de Blankenberge, où les dunes ſont

fortes parles depouilles de celles à gauche, que le vent,

qui eſt les trois quarts de l'année à l'oueſt , en em

porte pour en groflir le dunes à droite , le Frane de

de Bruges l'ayant défendu pour éviter la dégrada.

tion des dunes ; comment, le Franc de Bruges ,

pour avoir la force coactive ès mains , défend l'amar

rage des barques devant ſes dunes auſſi avantageuſe

ment ſituées pouren éviter les dégradations , & l'ad

miniſtration de la Wateringe , pour n'avoir pas cette



force, devra fouffrir l’amarrage de ce barques devant 
fes dunes foibles & les y laiffer faire continuellement 
des dégradations dont ces barques ne peuvent s’em­
pêcher , & l'on obligera continuellement les proprié­
taires dans cette Adminiftration à les réparer? Quelle 
finguliere juftice, où êtes vous Thémis !

Mais vue la défenfe du Franc de Bruges, ces 
barques n’ont pas d’autre endróit pour être amarrées 
qu’a gauche de la ville de Blankenberge vis-à-vis 
de ces dunes foibles :

Ileft vrai; mais eft-ce une raifon oblitoire que 
les propriétaires dans la dite Wateringe en fuient la 
viétime & le facrifice au point d’être accufés de né­
gligence au Gouvernement-Général, d’y être blâ­
més & calomniés chaque fois qu’il y arrive des dé­
gradations, faute de revêtement folide, qui leur eli 
défendu d’y faire ? '

0) Les barques des pécheurs, difent les mémo- 
rialiftes, y feroient poujfèes avec violence par les 
flots des marées montantes, & feroient à n'en pas 
douter, mifes en pieces. Cet aveu.eft fincere, & à 
jamais irrévocablement vrai; il s’en fuit donc auflhr- 
réfràgablement que ces barques amarrées dans ce pa­
rage , poujfèes avec violence par les flots des mariei 
montantes contre les pieds de ces dunes foibles à n'en 
pas douter, les perceront l’un ou l’autre jour, puif- 
que de l’aveu des mémorialiftes on ne peut les ga­
rantir tant & fl long tems qu'on n’aura pas fourni 
d’autre emplacement à ces barques.

Mais à qui appartient-il de procurer à la pêche 
de Blankenberge un autre emplacement pour y amar-
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force, devraſouffrir l'amarrage de ce barques devant

ſes dunes foibles & les y laiſſer faire continuellement

des dégradations dont ces barques ne peuvent s'em

pêcher, & l'on cbligera continuellement les proprié.

taires dans cette Adminiſtration à les réparer? Quelle

ſinguliere juſtice , où êtes vous Thémis !

Mais vue la défenſe du Franc de Bruges , ces

barques n'ont pas d'autre endroit pour être amarrées

qu’a gauche de la ville de Blankenberge vis - à - vis
de ces dunes foibles :

Il eſt vrai ; mais eſt - ce une raiſon oblitoire que

les propriétaires dans la dite Wateringe en fvient la

victime & le ſacrifice au point d'être accuſés de né.

gligence au Gouvernement-Général, d'y être blå

més & calomniés chaque fois qu'il y arrive des dé

gradations, faute de revêtement ſolide , qui leur eſt

défendu d'y faire ?

( b) Les barques des pêcheurs , diſent les mémo

rialiſtes, y ſeroient pouſſées avec violence par les

flots des marées montantes , & feroient à n'en pas

douter , miſes en pieces. Cet aveu eſt ſincere , & à

jamais irrévocablement vrai ; il s'en ſuit donc aulli ir

réfragablement que ces barques amarrées dans ce pa

rage , pouſſées avec violence par les flots des marées.

montantes contre les pieds de ces dunes foibles à n'en

pas douter, les perceront l'un ou l'autre jour , puiſ

que de l'aveu des mémorialiſtes on ne peut les ga

rantir tant & ſi long tems qu'on n'aura pas fourni

d'autre emplacement à ces barques.

Mais à qui appartient - il de procurer à la pêche

de Blankenbergeun autre emplacement pour y amar



C *6 )
ar fes chaloupes ? Ce ne peut appartenir à la direc­
tion de la Waterage de Blankenberge ni aux Pro­
priétaires qui la compofent ; la province eli la premiere 
eo obligation à bien dea égards ; le Pays du Franc, 
«pii y gagnerait quelque chofe, s'il veut en probeer 
pourrait y contribuer ; la ville & la pêche de Blan­
kenberge, qui ne peut s’en paffer, pourrait y con­
tribuer pour autant que leurs facultés peuvent le 
permettre ;& les propriétaires de la Wateringe de 
Blankenberge n’auraient probablement point d’aver- 
fion de fe faire un effort d’y donner quelque fomme r 
ne fut-ce qu’ad redimendam vexam; mais il n’ap­
partient pas à ces derniers de fournir un emplace­
ment pour les barques de la pêche dont cette pêche 
ne peut fe paffer.

15. Les experts àifent encore qu'ils ont 
examiné la digue de nier depuis la ban» 
te dune à la paroijje de Wenduyne, 
jufqu'à ce qu'elle rejoint la haute dune 
à Blankenberge, qu'ils ont trouvée 
dam un état fuffifant pour, au cas 
d'éruption , rèfifier aux vagues de leo 
mer.

Lea experts ne difent ici rien que de vrai, même 
dans toute la rigueur de la di&ion.

16. On oè/èrue que cette digue panti* 
effe&wement dans un étatpayable,

. mens que, malgré cette tir confiance*
il efi très 4 craindre quelle fineti cm* . 
portée par la violence des eaux ,fi per- 

# font les dunes trh - foibles, elles toni»
■ ktient twt*4rCoupfur cette mémedigue^
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rer fes chaloupes ? Ce ne peut appartenir à la direc

cion de la Wateringe de Blankenberge ni aux Pro

priétaires quila compoſent; la province eſt la premiere

en obligation à bien des égards; le Pays du Franc ,

qui y gagneroit quelque choſe, s'il veut en proficer

pourroit y contribuer ; la ville & la pêche de Blan

kenberge, qui ne peut s'en paſſer, pourroit y con

tribuer pour autant que leurs facultés peuvent le

permettre; & les propriétaires de la Wateringe de

Blankenberge n'auroient probablement point d'aver

ſion de ſe faire un effort d'y donner quelque fomme ,

ne fut - ce qu'ad redimendam vexam ; mais il n'ap

partient pas à ces derniers de fournir un emplace .

ment pour les barques de la pêche dont cette pêche

De peut ſe paſſer.

PA
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15. Les experts diſent encore qu'ils ont

examiné la digue demer depuis la baik

te dune à la paroile de Wenduyne ,

juſqu'à ce qu'elle rejoint la haute dune

de Blankenberge, qu'ils ont trouvée

dans un état ſuffiſant pour , au cas

d'éruption , réſiſter aux vagues de la

met .

Les experts nediſent ici rien que de vrai , même

dans toute la rigueur de la diction .

16. On obſerve que cette digue paroit

effectivement dansun étatpafable , [ 1 ]

mais que, malgré cette circonſtance ,

il eſt très à craindre qu'elleſeroit ema,

portée par la violence des eaux,fiper

çant les dunes très -foibles , elles tom .

boient tout-e -coupſurcette mémedigue,



C a? )*
elles formeraient alors Un torrent qui, 
augmenté des vagues de la mer agitée 
considérablement dans les tempêtes, 
remuerferoit tout ce qui foppojcroit à 
fon pajfage. .

(a) Après avoir donné toute» le» dimenfions de la 
digue de mer, élevée par précaution contre tout évé­
nement moralement poffible, dans la réflexion fur le 
quatrième article de ce mémoire, on s’y référé avec 
pleine confiance qu’on fera tranquille fur la capacité 
& la force réfiftible de cette même digue, mais on 
eli indigné de la timidité afiè&ée avec la quelle tea 
memorialises prononcent modeftement que ceti* 
digue leur paraît efefbivemeut dans um état paya­
ble; ils ne difent ici den de déterrainéou de pofitif, 
leur équivoque tient le le&eur en doute s’il peut en 
conclure que la digue foit dans un état pour réfifter 
en cas de hefoin, ou pour être emportée au premist 
aflàut qui pourrait efiàyer fe» forces;il parait qu’ils 
aient ce dernier modeftement en but d'inculquer^vv^ 
l’afireux tableau qu’ils font tout - de - fuite de la mar­
che progreffive de dangers qui n’exiftent pas, pour 
exciter dea erreurs & des alarmes, dans des circon-

• ftances obii n’exifte le moindre fujet de crainte ni de 
danger moralement poffible.

Il eft de l’intérêt des propriétaires d’être toujours 
en garde contre tout événement poffible, pour con- 
ftrver & défendre leur propriété, & le College du

* Franc qui y a la furveillance n’eft jamais en défaut 
d’y verior avec la plui grande attention.

17. Ces mêmes experts déclarent que les 
dunes foset est meilleur état depuis

I
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elles formeroient alors un torrent qui,

augmenté des vagues de la mer agitée

confiderablement dans les tempêtes,

renverſeroit tout ce qui s'oppoſeroit à

Sonpalage.

e

( a ) Après avoir donné toutes les dimenſions de la

digue de mer , élevée par précaution contre cout évé.

nement moralement poflible , dans la réflexion ſur le

quatrieme article de ce mémoire , on s'y réfere avec

pleine confiance qu'on ſera tranquille ſur la capacité

& la force réſiſtible de cette même digue , mais on

eſt indigné de la timidité affectée avec la quelle les

mémorialiſtes prononcent modeſtement que cette

digue leur paroit effeNivement dans un état pala

ble ; ils ne diſent ici rien de déterminé ou de poſitif ,

leur équivoque tient le lecteur en doute s'il peuten

conciure que la digue foit dans un écat pour réfifter

en cas debeſoin, ou pour êtreemportée au premier

affaut qui pourroit eſſayer les forces; il paroît qu'ils

aient ce dernier modeftement en but d'inculquer , vu

l'affreux tableau qu'ils font tout- de-ſuite de la mar

che progreflive de dangers qui n'exiſtent pas, pour

exciter des erreurs & des alarmes dans des circon

ſtances où il n'exiſte le moindre ſujet de crainte ni de

danger moralement poſſible.

Il eſt de l'intérêt des propriétaires d'être toujours.

en garde contre tout événement poſſible , pour con

ſerver & défendre leur propriété , & le College du

Franc qui y a la ſurveillance n'eſt jamais en défaut

d'y veiller avec la plus grande attention.

17. Ces mêmes experts déclarent que les

dunes font et meilleur état depuis



OO
. Wenduyne iufqu'à Fextrémité de la

■ digue de mer du otti de Fed, qu elles
ne l'ètoierit le 7 Novembre 1787, [a] 

. que cependant il y une partie des du­
nes foibles entamée du côté de Blao- 
kenberge, fans menacerjufqu'ici d'au- 

i ' ' cüne irruption ; que la foiblejfe de cette
partie de dunes aoit être attribuée à 
ce qu'elle efl précifément dans untour- 
nant, & pius expofèe aux vents & à 

. la violence de la mer• [b*]

; (à) Les dunes fout un jeu & l’ouvrage de Ila na­
ture, qui accroiflent & diminuent alternativement, 
qui forment une barrière au grand élément ordonnée 
dans la providence du Tout-Puiffant.

(\b) ƒ/on a obfervé vers la fin de la deuxieme ré­
flexion fur l’onzieme article de ce mémoire, que cette 
partie de dunes foibles préfente une efpece de petit 
promontoire, qui pourroit bien être la caufe que l’eau 
y monte un peu pius haut qu’à quelque diflancede là.

18. Cette obfervation des experts prouvé 
qu'ils ne font pas fans crainte. [a]

Cette obfervation des experts prouve qu’ils ont. 
fait leur yiiite avec exaétitude & réflexion, mais den 
de pius.

(a) Il eflabfurde d’en inférer que les experts y 
marquent une crainte d’éruption de la mer & d’in- 
fuffifance de la digue de précaution, où pour le falut. 
du Pays, ce que les mémorialiftes s’efforcent par 
tout le moyen poffible d’exciter dans l’efprit du Gou­
vernement, on ne fait à quel but; il eli bien fingulier
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Wenduyne juſqu'à l'extrêmité de la

digue de mer du côté de l'eſt, qu'elles

ne l'étoient le 7 Novembre 1787 , [ 2]

que cependant il y une partie des du

nes foibles entamée du côté de Blao

kenberge , ſans menacer juſqu'ici d'au

cune irruption; que la foibleſſe de cette

partie de dunes doit être attribuée à

ce qu'elle eſt préciſément dans untour

nant, & plus expoſée aux vents & à

la violence de la mer: [ b ]

( a ) Les dunes ſont un jeu & l'ouvrage de la na.

ture , qui accroiſſent & diminuent alternativement ,

qui forment une barriere au grandélément ordonnée

dans la providence du Tout - Puiſſant.

( b ) l'on a obſervé vers la fin de la deuxieme ré

flexion ſur l'onzieme article de ce mémoire, que cette

partie de dunes foibles préfente une eſpece de petit

promontoire , qui pourroit bien être la cauſe que l'eau

y monte un peu plus haut qu'à quelque diſtance de la.

18. Cette obſervation des experts prouvé

qu'ils ne ſont pas ſans crainte . [ a ]

Cette obſervation des experts prouve qu'ils ont

fait leur yiiite avec exactitude & réflexion , maisrien

de plus.

( a ) Il eſt abſurde d'en inférer que les experts y

marquent une crainte d'éruption de la mer & d'in

ſuffiſance de la digue de précaution , où pour le ſalut

du Pays , ce que les mémorialiſtes s'efforcent par

tout le moyen poflible d'exciter dans l'eſprit du Gou

vernement , on ne ſait à quel but ; il eſt bien ſingulier



' c *9 )
qu’on ne préféré la voie de la vérité, qui feule peut 
être recevable lorfqu’un fait eli notoire.

*
■ 19. lis oh fervent encore qu'il y a une pat­

rie baffe dans la haute digue vis-à-vis 
d’une dune de Blankenberge, & qu'elle 
devroit être réparée par ceux de la 
ville, [a]

(a) Autre marque de l’exaélitude des experts qui 
ayant été employés dans une vifite font louables pour 
avoir rempli leur tâche fans rien omettre quiipourroit 
être ou devenir nécelTairement réparé.

20. On ignore s'il y a -une partie baffe 
dans cette digue, [a] mais que fi elle 
s'y trouve effeârivement, il faut la re­
lever fons delai, & quoiqu'on ne fait 
pas fi cette dépenfe incombe à ceux de 
la ville, on pente cependant qu'il con­
vient pour la prompte exécution [b] de 
les én charger, qu'on pourra en tout 
cas la leur faire rembourfer fi elle ne 
leur incombe pas.

(d) Ignorance affeétée de ce que l’on a fous le9 
yeux ! Pourquoi cette timidité d’avouer la vérité fi 
la partie baffe y eli ? Ce n’eft pas un crime. Pour­
quoi ne pas defavouer un prétendu défaut, s’il ne s’y 
trouve pas ? On ne doit pas fe laiffer charger fans 
raifon ni befoin.

(b) Mais on ignore encore à qui incombe la dê- 
penfe, & il convient d’en charger ceux de la ville 
de Blankenberge pour, la prompte exécution / En vé-
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qu'on ne préfere la voie de la vérité , qui ſeule peut

être receyable lorſqu'un fait eſt notoire.

19. Ils obſervent encore qu'il y a une par

tie bale dans la baute digue vis -à- vis

d'unedune de Blankenberge, &qu'elle

devroit être réparée par ceux de la

ville. [ a ]

.

1

( a ) Autre marque de l'exactitude des experts qui

ayant été employés dans une viſite ſont louables pour

avoir rempli leur tåche ſans rien omettre qui pourroit

être ou devenir néceſſairement réparé.+

e

20. On ignore s'il y a une partie baſſe

dans cette digue , [ a] mais que ſi elle

s'y trouve effectivement, il faut la re

lever fans delai , & quoiqu'on ne ſait

pasſi cette dépenſe incombe à ceux de

la ville, on penle cependant qu'il con

vientpour la prompte exécution [ b ] de

les en charger , qu'on pourra en tout

cas la leur faire rembourſerſi elle ne

leur incombepas.

( a ) Ignorance affectée de ce que l'on a ſous les

yeux ! Pourquoi cette timidité d'avouer la vérité ſi

la partie bafle y eſt ? Ce n'eſt pas un crime. Pour

quoi ne pas defavouer un prétendu défaut , s'il ne s'y

trouve pas ? On ne doit pas ſe laiſſer charger fans

raiſon ni beſoin .

( b) Mais on ignore encore à qui incombe la dé

penſe, & il convient d'en charger ceux de la ville

de Blankenberge pour la prompte exécution ! En vé,



rité on fe défoie à de tels propos ; ceux de Blanken* 
berge favent très-bien qu'ils font l’entretien des du­
nes qui font devant leur ville, & rien n’eft pius j tille; 
ils lavent très-bien que, s’il y a une partie balle, 
c’eft là où ils l’ont baiffée pour y paffer leurs chalou­
pes fur la grave qu’ils contruifent en ville. Ce n’eft 
donc pas dans le douce, ni pour la prompte exécution 
qu’ils croient convenir qu’on les en chargerais parce 
qu’il leur incombe de juftice & de droit, & pour éta­
ler leur vanité eu fo parant d’une promptitude fupé- 
tieure, dont ils n’ont encore jamais donné de preuve* 
pendant qu’ils noirciflènt tacitement la drreélkm de la 
Wateringe, en la contaminant de la tache de négli­
gence, ce qu’elle ne mérite aflurément pas.

, •
si. On fait remarquer enpajjant que la 

demande des experts preuve encore leur 
crainte à ligar d des dunes, car s*tls 
n'en avaient pas, il fer oit inutile de 
demander le hautement d'une digue 
qui ne doit fervir qu'au défaut des 
dunes.

Soit en s’arrêtant, foit en payant, les mémoria- 
filles ne font leurs obfervations, ne donnent leurs 
remarques que pour femer la terreur & exciter des 
alarmes pour venir à leur but; trille moyen ! Mais 
comme nous faifons profelüon d’être vrai & fmcere, 
nous ne di Ui muions pas que la partie de dunes foi­
bles n’eft pas une barrière à toute épreuve contre 
les dangers moralement polïïbles, que les flots d’une 
mer en furie dans une grande tempête pourraient y 
faire craindre; mais là digue de précaution derrière 
ces dunes, qui allure le Pays dans le cas même que 
lea dupes vinfleat à manquer, devrait interdire lea
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rité onſe déſole à de tels propos; ceux deBlanken

berge ſavent très - bien qu'ils font l'entretien des du

nes qui ſont devant leur ville , & rien n'eſt plus juſte ;

ils ſavent très- bien que, s'il y a une partie baile ,

c'eſt là où ils l'ont baiſſée pour y paſſer leurs chalou

pes ſur la greve qu'ils contruiſent en ville. Ce n'eſt

donc pas dans le doute, ni pour la prompte exécution

qu'ils croient convenir qu'on les en charge ,mais parce

qu'il leur incombe de juſtice & de droit , & pour éta

ler leur vanité en ſe parant d'une promptitude ſupé

rieure, dont ils n'ont encore jamais donné de preuve,

pendant qu'ils noirciſſent tacitement la direction de la

Wateringe, en la contaminant de la tache de négli

gence , ce qu'elle ne mérite aſſurément pas.

21. On fait remarquer en palant que la

demande des expertsprouveencoreleur

crainte à l'égard des dunes , car s'ils

n'en avoient pas,il ſeroit inutile de

demander lebaulement d'une digue

qui ne doit ſervir qu'au défaut des

dunes .

Soit en s'arrêtant , ſoit en paſſant , les mémoria.

liſtes ne font leurs obſervations, ne donnent leurs

remarques que pour femer la terreur & exciter des

alarmes pour venir à leur but ; triſte moyen ! Mais

comme nous faiſons profeſſion d'être vrai & ſincere ,

nous ne diſſimulons pas que la partie de dunes foi

bles n'eſt pas une barriere à toute épreuve contre

les dangers moralement poſſibles , que les flots d'une

mer en furie dans une grande tempête pourroient y

faire craindre ; mais la digue de précaution derriere

ces dunes , qui aſſure le Pays dans le cas même que

les dupes vinſſent à manquer, deyroit interdire les



redites puériles trop affettées pour finie peur; nais 
on avoue bien pius, & nous ne déguifons pas, que 
les dunes foibles à Poueft.de Blankenberge, eu égard 
aux coups qu’elles ont à parer, principalement depuis 
l’accroiftement des barques de la pêche, fe préfeo- 
•tent à notre idée dans un état vraiment critique, & 
que leur exiftence nous paraîtra précaire, tant & â 
long tems qu’on ne les pourra revêtir de pierres & 
qu’on ne pourra empêcher les barques de venir s’a­
marrer devant ces dunes foibles, mais nous fommes 
bien éloignés de n'être pas foncièrement tranquilles 
de raffinés à l’égard du falut du Pays, tant & fi long 
tems que nous y avons la digue de précaution, m 
pius beau rempart du Pays du Franc, pour lequel 
nous ne fommès fufceptibles d’aucune crainte, puis­
que nous en connoifions la molle & la forces

sa. Les experts difent encore que le moyen 
qu'on employe actuellement pour répa­
rer les dunes eft le Jeul convenable 
& fuffifant pour les rafpurer, awii 
qu’on en a fait F expérience par la 
partie déjà faite,

Les experts ne feroient pas experts fi l’expérience 
& la comparaifon ne guidoit pas leur pratique, qui 
humilie fouvent la fiere théorie.

23. Il eft à remarquer que, quoique ce 
moyen ne foit pas le ƒ tui convenable à 
employer, [a] il eft cependant bon & 
cela fuffit, [b] mais comme on Fa eb- 
Jèrvè, il ne peut être employé partout, 

. [c] le Pays refttra doue toujours tse»
■ pofi endanger sF inondation £d} j
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redites puériles trop affectées pour faire peur; mais

on avoue bien plus, & nous ne déguiſons pas, que

les dunes foibles à l'oueſt de Blankenberge , eu égard

aux coups qu'elles ont à parer , principalement depuis

l'accroiſſement des barques de la pêche, ſe préſen

tent à notre idée dans un état vraiment critique , &

que leur exiſtence nous paroîtra précaire , tant & fi

long tems qu'on ne les pourra revêtir de pierres &

qu'on ne pourra empêcher les barques de venir s'a

marrer devant ces dunes foibles, mais nous ſommes

bien éloignés de n'être pas foncierement tranquilles

& raſſurés à l'égard du ſalut du Pays, tant & fi long

tems que nous y avons la digue de précaution , le

plus beau rempart du Pays du Franc, pour lequel

nous ne ſommes ſuſceptibles d'aucune crainte , puiſ

que nous en connoiſſons la mafle & la force.

-1

22. Les experts diſent encore que lemoyek

qu'on employe actuellement pour répa

rer les dunes eſt le ſeulconvenable

& Juffiſant pour les raſurer , ainſi

qu'on en a fait l'expérience par la

partie déjafaite,

Les expertsne ſeroient pas experts fi l'expérience

& la comparaiſon ne guidoit pas leur pratique , qui

humilie ſouvent la fiere théorie .

23. Il eſt à remarquer que , quoique ce

moyen ne ſoit pas le ſeul convenable à

employer , [a ] il eſt cependant bon &

cela ſuffit , [ b ] mais comme on l'a ob

fervé, il ne peut être employépartout,

[ c]le Pays reſtera donc toujours exim

pofé audanger d'inondation . [ d ]



( 3a )
(a) On ne connoît pas le degré de ' connoiflance 

ou d’expérience des auteurs de ce mémoire, mais 
s’ils connoiffent un autre moyen, qui loii également 
bon ou meilleur, qui convienne mieux , ou qui foit 
pius,folide, pius fûr, ou enfin moins difpendieux, 
qu’ils ayent la complaifance de l’indiquer & on leur 
en faura gré, fans quoi il paroît entièrement inutile 
d’avoir fait ici cette rodomontade. .

(F) Mais puifque les mémorialiftes difent que le 
moyen qu'on employe eft bon, & que cela fuffit, ceci 
nous fuffit de même, nous les prions feulement de 
ne pius s’en dédire.

. (c) Mais ce moyen ne peut être employé partout, 
difent les mémorialiftes ; l’on croit ici être fait ufage 
d’une ellipfe, & qu’on doive y fuppléer ou foufen- 
tendre ', convenablement pour les barques de la pê­
che , & en ce cas nous allons harmonieufement 
d’accord.

.. OT) Les mémorialiftes concluent de là que le Pays 
reuera donc toujours expofé au danger d'innonda- 
tion; ceci eft un peu fort, on ne sauroit fuivre 
cette marche trop précipitée, à moins d’y fuppofer 
pius d’une ellipfe, n’importe, puifque nous nous trou­
vons fur la même ligne tâchons de les remplir & de 
nous mettre encore d’accord.

Si l’on veut conferver la pêche à Blankenberge, 
comme il n’eft pas à en douter; fi l’on ne veut fa- 
voriferni encourager la pêche en lui donnant un em-

i)lacement propre pour y mettre fes chaloupes; fi 
’on perfifte à ne paslaiffer faire ufage du feul moyen 
convenable pour folidement réparer les dunes.
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( a ) Onne connoît pas le degré de connoiffance

ou d'expérience des auteurs de ce mémoire , mais

s'ils connoiſſent un autre moyen , qui loit également

bon ou meilleur , qui convienne mieux , ou qui ſoit

plus ſolide, plus ſûr, ou enfin moins diſpendieux,

qu'ils ayent la complaiſance de l'indiquer & on leur

en ſaura gré , ſans quoi il paroît entierement inutile

d'avoir fait ici cette rodomontade.

( 6 ) Mais puiſque les mémorialiſtes diſent que le

moyen qu'on employe eft bon , & que cela ſuffit , ceci

nous ſuffit de même, nous les prions ſeulement de

ne plus s'en dédire,

( c ) Mais ce moyen ne peut être employé par tout ,

diſent les mémorialiſtes; l'on croit ici être fait uſage

d'une ellipſe, & qu'on doive y ſuppléer ou fouſen

tendre , convenablement pour les barques de la pé

che , & en ce cas nous allons harmonieuſement
d'accord .

(d ) Les mémorialiſtes concluent de là que le Pays

reſtera donc toujours expoſé au danger d'innonda

tion ; ceci eſt un peu fort, on ne sauroit ſuivre

cette marche trop précipicée , à moins d'y ſuppoſer

plus d'une ellipſe ,n'importe, puiſque nous noustrou .

vons ſur la même ligne tâchons de les remplir & de

nous mettre encore d'accord.

Si l'on veut conſerver la pêche à Blankenberge ,

comme il n'eſt pas à en douter ; ſi l'on ne veut fa

voriſer ni encourager la pêche en lui donnant un em

placement propre poury mettre ſes chaloupes ; ſi

l'on perſiſte à ne pas laiſſer faire uſage duſeulmoyen

convenable pour ſolidementréparerles dunes.



( 33 ) .
Si les barques de la pêche continuent de s’amarrer 

devant les dunes foibles, qu’on ne doute pas que l’u­
ne tempête ou l’autre réalife non la crainte, maia 
l’intime conviétion de tous les experts de voir ces 
dunes foibles percées en plufieurs endroits & peut- 
être entièrement emportées & englouties par la mer; 
dans ce cas il ne reliera de barrière contre le flux de 
la mer que là digue, rempart refpeélable! Mais les 
pêcheurs, n’ayant pas d’autre emplacement convena­
ble, feront encore dans la même nécefüté d’amairer 
leurs barques devant cette digue, qui étant faite pour 
fièrement parer les flots de la mer, ne l’eft pas pour 
parer les coups de corps pius durs qu’elle, elle pourra 
donc en être entamée, dégradée & à la longue en 
être percée, lorfque le Pays ferait vraiment expofé 
au danger de l’invaûon des eaux falées pius ou moins 
grande, fuivant les circonflances qui pourraient ac­
compagner tels événements.

Si ce fupplément conditionnel remplit les ellipfes 
fuppofées, comme ^intention des mémorialiftes, la 
conséquence peut devenir admifiîble.

24. Finalement les experts difent encore 9 
qu'ils ont trouvé fejlran conftdérable* 
ment diminué depuis la derniere vijite 
qu'ils ont faite, mais que cela arrive 
tous les ans pendant P hiver, & qu il 
reprend enfuite Jon état naturel.

L’Etat naturel de l’eflran eli d’être maigre en hi­
ver, parce que les marées étant plu- fortes dans cette 
iàifon en retirent les fables; & d’êtré franc & nourri 
en été, parce que les marées y reproduifent les fa­

C
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la mer ;

Si les barques de la pêche continuent de s'amarrer

· devant les dunes foibles, qu'on ne doute pas que l'u

i de tempête ou l'autre réaliſe non la crainte , mais

l'intime conviction de tous les experts de voir ces

dunes foibles percées en pluſieurs endroits & peut

être entierement emportées & englouties par

dans ce cas il ne reſtera de barriere contre le flux de

la mer que la digue , rempart reſpectable ! Mais les

pêcheurs, n'ayant pas d'autre emplacement convena .

ble , ſeront encore dans la mêmenéceſſité d'amarrer

leurs barques devant cette digue, qui étant faite pour

; fierement parer les flors de la mer, ne l'eſt pas pour

parer les coups de corps plus durs qu'elle , elle pourra

donc en être entamée , dégradée & à la longue en

être percée , lorſque le Pays ſeroit vraiment expoſé

au danger de l'invaſion des eaux ſalées plus ou moins

grande, ſuivant les circonſtances qui pourroient ac

compagner tels événements.

2

Si ce ſupplément conditionnel remplit les ellipſes

ſuppoſées , comme l'intention des memorialiſtes, la

conſéquence peut devenir admillible.

24. Finalement les experts diſent encore ,

qu'ils ont trouvé l'eſtran conſidérable

ment diminué depuis la derniere viſite

qu'ils ont faite, mais que cela arrive

tous les ans pendantl'hiver , & qu'il

reprend enſuiteſon état naturel.

L'Etat naturel de l'eſtran eſt d'être maigre en hi

ver , parce que les marées étant plu fortes dans cette

ſaiſon en retirent les fables; & d'être franc & nourri

en été , parce que les marées y reproduiſent les fa
C



( 34- ) \
iles Jans le lenis calme, de façon qùe fécat de li 
^reve a Tes phafes alternatives en augmentant ou dt- 
juinuant lui vaut les laifons & les tems orageux & 
Jcalmes.

. 25. On fait olferver que la diminution
' de teflran augmente la bouteur des

dunes, [a] que les taux y ont conft- 
quemmer.t pius de prife, [b] & oele 

. dans ta fai fan d'hiver, gw te
. de fortes marées, qu'il paroit dont
. ejTentiel que ton reconjlruife les iet-

'rteesétant le feul moyen de conferver 
ï ejhran bien nourri, je]

fit) VoiciTarguraent mignon & chéfi desmémo- 
.rialille&,.qui;]ulqu’ici ont été observateurs , mais qui 
font ici obferver probablement le fublime.de cetEn- 
thymême, voyons; la diminution de l’eltran aug­
mente la*hauteur, des Junes.y fojufentendez ici rare- 
tuent,, vasa s les,pieds i des , dunes accroiflent, & ks 
dunes mêmes gmflïïlent .communément lorfque je 
vent du nord dans un terns Fee enleve Tes Tables de 
la grève, tes chaiie.aux dunes,, ,&.Ies y arrête; hors 

'de ce>cas le réflux eoJeve.& retire les fables de la 
.greve.dans'la mer,,& çeci eli direélement le con­
traire à fafièrtion du premier, membre de fantécé* 

■ dent. _ ' 4 \ ! . ;.

(F) 11 y a 'quelque choTe d’àrhbrgù ou d’équivo- 
rque ao-fécond, rovmbre dans, l’aflertiop inférée 4e la 
précédente; eli ce que les mémorialiftes prétendent 

• que Ios eaux aient pius .'de prile ,£ur‘ la hauteur des 
' dunes ? ceci ne le, peut pas * puifque, les eaux, ifani* 
vent jamàis jufqd’à leurs Tomme ts,& Dieu bolis en
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bles dans le tems calme, de façon que l'état de la

greve a ſes phaſes alternatives en augmentant ou di

minuant luivant les faiſons & les tems orageux &

calmes.

25. On fait obſerver que la diminution

de leſiran augmente la bauteur des

dunes, [a] que les eaua y ont confe.

quemment plus de priſe , [ b ] & cela

dans la ſaiſon d'hiver , qui eſt le tears

de fortes marées., qu'il paroit donc

effentiel que l'on reconſtruiſe les jet

sees , étant le ſeul moyen de conſerver

l'eſirani bien nourri. [c]

و

( a ) Voici l'argumentmignon & chéri des mémo

rialiſtes, qui juſqu'ici ont été obſervateurs , mais qui

fosit ici obferver probablement le ſublime de cet En

thymême , voyons ; la diminution de l'eſtran aug.

mente la bauteur des dunes , ſouſentendez ici rare

gent , mais les pieds des dunes accroiſſent , & les

dunes mêmes groflillent communémenţ lorſque le

vent du nord dans un téms Tec enleve les fables de

la greve , tes charie aux dunes, & les y arrête ; hors

de ce cas le reflux enleve & retire les fables de la

greve.dans la mer , & ceci eſt directement le con

traire à l'aſſertion du premier membre de l'antécé.

dent.

(6) Il y a quelque chole d'ambigů ou d'équivo

que au ſecond membre dans l'aſſertion inférée de la

précédente; eſt - ce que les mémorialiſtes prétendent

que les eaux aient plus de priſe ſur la hauteur des

dunes ? ceci ne ſe peut pas , puiſque les eaux n'arri .

vent jamais juſqu'à leurs ſommets, & Dieu nous en



garde, parce qu’une telle cataftrophe feroit le déluge 
de tout le pays; ou eli-ce que les mémorialiftes par­
lent ici dans un fens figuré, en faifant ufage de quel­
que métaphore, voulant dépeindre que les vagues 
attaquent le pied des dunes, elles en décompofent 
la baie, & font ébou'er les fommets eu aflàiflknt les 
dunes? ceci eli tolérable.

(Y) Mais conclure abfurdement delà qu'il paroît 
effent Ul que l'on reconjlruife les jetties, & qu'elles 
Jont le feul moyen de conferver l’eftran bien nourri, 
eft trop hétéroclite pour ne le pafler qu’avec mépris; 
ceci n’eft pas le raifonnement des experts mieux in- 
ftruits, mais des mémorialiftes emportés par un ef- 
prit de parti dans les vertiges de la préoccupation.

L’Expérience démontre que la greve , foie 
qu’il y ait des jettées, foit qu’il n’y en ait pas, eft 
toujours pius nourrie en été qu’en hiver, fans autre 
caufe que la iécherefle & le calme en été, & l’hu­
midité & les marées agitées en hiver. On n’a pas 
envie de faire ici une dilïèrtation polémique & com­
plete, afin d’épuifer cette matière, qu’on fuive l’ex­
périence & oti fera forcé d’abandonner ces erreurs, à 
moins qu’on préféré de paraître opiniâtre & ridicule.

2 6. Il réfuite de tout ce qui vient d'être 
obfèrvé. ja]

(dj Éh ! que peut-il réfulter d’un enferoble dont 
toutes les parties font hétérogènes incohérentes 
& inafiables; de principes démoit-cs faux, des af- 
fertions démenties, & desobfervationsmàl- adroires 
Ule peuvent enfanter qu’un monftre en logique; mais 
n’importe, armons nous de patience,'fuivons mo-
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: garde, parce qu'une telle cataſtrophe ſeroit le déluge

de tout le pays ; ou eſt - ce que les mémorialiſtes par

lent ici dans un ſens figuré , en faiſant uſage de quel.

que métaphore , voulant dépeindre que les vagues

attaquent le pied des dunes, elles en décompoſent

la bale , & font ébou 'er les ſommets en affaiſſant les

dunes ? ceci eit tolérable .

+

(c) Mais conclure abſurdement delà qu'il paroit

eſſentiel que l'on reconſtruiſe les jettées , & qu'elles

jont le ſeul moyen de conſerver l'estran bien nourri ,

eſt trop hétéroclite pour ne le paſſer qu'avec mépris ;

ceci n'eſt pas le raiſonnement des experts mieux in

ſtruits , mais des mémorialiſtes emportés par un ef

prit de parti dans les vertiges de la préoccupation .

3

:

L'Expérience démontre que la greve ſoit

qu'il y ait des jettées , ſoit qu'il n'y en ait pas , eſt

toujours plus nourrie en été qu'en hiver , ſans autre

cauſe que la léchereſſe & le calme en été , & l'hu

midité& les marées agitées en hiver. On n'a pas

envie de faire ici une diſſertation polémique & com

plere , afin d'épuiſer cette matiere , qu'on ſuive l'ex

périence & on fera forcé d'abandonner ces erreurs, à

moins qu'on préfere de paroître opiniâtre & ridicule .

26. Il réſulte de tout ce qui vient d'être

obſervé. [a]

(a ) Eh ! que peut-il réſulter d'un enſemble dont

toutes les parties ſont hétérogenes incohérentes

& inaliables; de principes démo trés faux , des af

fertions démenties, & des obſervations mal - adroites

ne peuvent enfanter qu'un monſtre en logique; mais

n'importe , armons nous de patience , fuivons mo.

.



C 3<5 ) <
Vertement la critique qui ne déployé fes forces ijtie 
dans l’inconféquence d’abfurdes fophifmes, paroif- 
fons du moins pius raifonnables & pius réguliers daas 
notre marche.

1°. Que les experts prédits font cT fictord 
que les dunes font très •foibles du côté ' 

. . ue Blankenberge, [a] & quabjlr action
. faite de la digue, qui fe trouve en 

arriéré y le Pays feroit expofé à dès 
inondations, [b J Mais on a fait voir 
que cette digaé ne ré (Hier oit pas à la ; 
violence de fortes & vives marées \

' . que le Pays eft donc effectivement ex«
pofé; mais fuppofé ,qu'ily tut du doute 
à cet égard, [b] ne faut-ilpas contre 
des accidents aujjt deftruftifs ufer de 
la prévoyance poffible & mettre en ceti- 
vre les moyens convenables pour s'en 

, garantir 9

Voilà un argument qui fait perdre haleine, plutôt 
par fes paralogifmes, que par fa longueur.

(a) Non il ne réfulte pas des obfervations des 
mémorialiftes que les experts f >yent d’accord que 
les dunes font foibles du côté de Blankenberge, mais 
il réfulte uniquement du fait même que les experts 
ont eu fous les yeux & de l’aveu de tout le monde 
qui a des yeux pour le voir.

(b) Puis les mémorialiftes pourfuivant leur argu­
ment avec la particule &, difent, & qu'abftraftion 
faite de la digue qui fe trouve en arriéré, le Pays 
feroit expofé à des inondation. Tranfeat; maia ceci
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deſtement la critique qui ne déploye ſes forces que

dans l'inconſéquence d'abſurdes ſophiſmes , parvif

fons du moins plus raiſonnables & plus réguliers dans

notre marche.

10. Que les experts prèdits font d'accord

que les dunes ſont très - foibles du côté

de Blankenberge, [a] & qu'abſtraction

Jaite de la digue , qui ſe trouve en

arriere, le Pays feroit expoſé à des

inondations. [b] Maison a fait voir

quecette digué neréſiſteroit pas àla

violence de fortes &vives inarées, Ec]

que le Pays eſt donc efectivement er.

poſe ; mais ſuppoſé , qu'il y eut du doute

à cet égard , [ b ] ne faut-il pas contre

des accidentsauſſideſtructifs uſer de

la prévoyancepoſible8 mettre en æi.

vre les moyens convenablespour s'en

1 garantir ?

Voilà un argument qui fait perdre haleine , plutôt

par ſes paralogiſmes, que par la longueur.

( a ) Non il ne réſulte pas des obſervations des

mémorialiſtes que les experts ſɔyent d'accord que

les dunes ſont foibles du côté de Blankenberge, mais

il réſulte uniquement du fait même que les experts

ont eu ſous les yeux & de l'aveu de tout le monde

qui a des yeux pour le voir .

( 6) Puis les mémorialiſtes pourſuivant leur argu

ment avec la particule & , diſent, & qu'abſtraction

faite de la digue qui ſe trouve en arriere,'te Pays

ſeroit exposé à des inondation. Tranſeat ; mais ceci



, tfeft pa» Ie ratfonneracnc des experts;, donc les tné*. 
moriafiftes pourroienc bien n’être paa d’àccord avec 
les experts à cet égard; mais tranfeat encore, & de 
la nous argumentons â contrario, & nous difons, 
qu’abftraétion faite de la mer Q & du bon fens fi 

. l’on veut) le Pays ne feroit pas expofé, à des inon­
dations, & la. digue & les dunes feroient inutiles.

' (c) Les mémorialiftes où ont- ils fait voir que la
. digue ne reft (1er oit pas? On n’en trouve rien que leur 
! Penion, toute nue étançonnée de leur pleine auto­

rité; en vérité il faut un front, d’airain pour poufler 
. la hardieffe jufqu’à réclamer de preuve qu’on n’a ja- 

«ais eu le courage ni la force d’entreprendre.

’ (d) Mais nous avons démontré ci- devant-, dans­
les réflexions fur le quatrième article, par des faits, 
calculée force, & des arguments concluants, que 

’ eette digue réfifteroit effectivement à tout événe­
ment moralement poffihles., (e) donc, lorfqu’on a. 
formé cette même digue, comme feulmoyen conve­
nable contre tout accident quelconque, on a ufi de 
toute la prévoyance pojjible contre les accidents mo­
ralement poflibles au cas qu’une tempête emportât 

> Its dunes foibles.

2°. Qu'un de ces moyens^ eft' là récon 
. firu&ion de jetties pour la Conferva-

■ tion de ïeftran & des dunes i [a] qu’il
. fuffiroit pour remplir cet-obf et qu'elles

< Joient refaites, fur les deux tiers de>
leur longueur primitive. (bX

(a) La patiènce là pius à l’épreuve devrait fe laffer 
de répondre encore à un objet tant de. foisdetrui-

\
r
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n'eſt pas le raiſonnement des experts; donc les mé.

morialiſtes pourroient bien n'être pas d'accord avec

les experts à cet égard ; mais tranſeat encore , & de

la nous argumentons à contrario , & nous diſons,

qu'abſtraction faite de la mer ( & du bon fens ſi

l'on veut) le Pays ne ſeroit pas expoſé à desinone

dations, & la digue & les dunes ſeroient inutiles.

( ) Les mémorialiſtes où ont - ils fait voir que
la

digue ne refilteroit pas ? On n'en trouve rien que leur

affertion toute nueétançonnée de leur pleine auto

rité; en vérité il faut un front , d’airain pour poufler

la hardieſſe juſqu'à réclamer de preuve qu'on n'a ja

mais eu le courage ni la force d'entreprendre.

I

( d ) Mais nous avons démontré ci -devant, dans

les réflexions ſur le quatrieme article , par des faits ,

calcul de force, & des arguments concluants , que

cette digue réſiſteroit effectivement à tout événe

ment moralement poflibles., (e) donc , lorſqu'on a.

formé cette même digue , comme ſeulmoyen conve

nable contre tout accident quelconque, on a uſé de

toute la prévoyance poſſible contre les accidents mo

ralement poſſibles au cas qu'une tempête emportâ ¢

les dunesfoibles.

2°. Qu'un de ces moyens eſt la récon-.

ſtruction de jettées pour la conſerva

tion de l'eſtran & des dunes ; [a] qu'il

ſuffiroit pour remplir cet objet qu'elies

Joient refaites. Sur les deux tiers de

leur longueur primitive. (b ).

( a) La patience la plus à l'épreuve devroit ſe laſſe :

de répondre encore àun objet tant de fois detrui



tant rabattu, & dont on a tant de fois fait voir 
l’erreur.

Eft-ce encore d’accord avec les experts qui jugent 
par principes que les jettées lont pius nuifibles qu’u­
tiles, que les mémorialiftes les propofent ici comme 
un des moyens pour la confervation de l’eftran & 
des dunes? lis devroient du moins voir que ceci pa- 
roît trop lès la flncénté.

(b) Il fuffiroit cependant, au jugement des mé- 
morialiftes, pour remplir cet obiet ( c’eft à dire pour 
la confervation de l’elban & des dunes) quelles 
f irent refaites fur les deux tiers de leur longueur 
primitive; effe&ivemen: les pêcheurs de Blanken­
berge ne les ont pas befoin pius longues ; on croit 
que dans la rigueur la moitié leur fuffiroit pour l’a­
marrage de leurs barques dans les gros tems.

g®. Que Pouvrage, que la IVateringefait 
actuellement pour garantir les dunes, 
remplira cet objet aux endroits où il 
fera exécuté, [ a] mais que ne pouvant 
être fait partout à caufe des barques 
de la pêche, [b J les dunes relieront 

■ ttuffi foibles quelles font à prèfent [c]
f'*>s que l'on puiffefpar la circonfiance 

- de ces barques, employer les moyens
pour y parvenirt [d] aujji long -tems 
qu'on n'aura pas procuré d'autre em­
placement à ces mêmes barques, [e]

Ceci va bien; voici un difcûurs fuivi, plein de 
vérité St de candeur*

f
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tant rabattu , & dont on a tant de fois fait voir

l'erreur.

Eſt - ce encore d'accord avec les experts qui jugent

par principes que les jettées font plus nuiſibles qu’u

tiles, que les mémorialiſtes les propoſent ici comme

un des moyens pour la conſervation de l'eftran &

des dunes ? Ils devroient du moins voir que ceci pa

roît trop lès la ſincérité.

(b) Il ſuffiroit cependant, au jugement des mé

morialiſtes , pour remplir cet obiet ( c'eſt à dire pour

la conſervation de l'eſtran & des dunes ) qu'elles

fiyent refaites ſur les deux tiers de leur longueur

primitive ; effectivemen : les pêcheurs de Blanken

berge ne les ont pas beſoin plus longues ; on croit

que dans la rigueur la moitié leur ſuffiroit pour l'a

marrage de leurs barques dans les gros tems .

3º. Que l'ouvrage, que la Wateringe fait

actuellement pour garantir les dunes ,

remplira cetobjet aux endroits où il

feră exécuté, ( a) mais quene pouvant

être fait partout cauſe des barques

de la pêche, [ b ] les dunes reſteront

auli foibles qu'eiles font à préſent (c]

fins que l'on puille, par la circonſtance

de ces barques , employer les moyens

poury parvenir, [a] auſſi long - tems
gu'on n'aura pas procuré d'autre em

placement à ces mêmes barques. [e]

Ceci va bien ; voici un diſcours ſuivi, plein de
vérité & de candeur,



(d) L’aveu que les mémorialiftes font ici pour la 
troifieme fois devient donc par là irrefragable, que 
tournage, que la Wateringe fait actuellement felle 
Ta fait depuis quatorze ans, n’importe) eft bon; qu'il 
remplira fon objet aux endroits où il fera exécuté: 
pius de doute à ce fujet.

*,
(ft) Mais il ne peut être exécuté partout à caufe 

des barques de la pêche ; propofition vraie, puifque 
ces barques poujfèes par les vagues de lamer contre 
des. corps folides, dont les dunes feroient revêtus ou 
garnies,/e briferoient à n'en pas douter.

(O Les dunes referont donc aujft foibles qu'elles le 
font àprèfent, oui, & deviendront encore pius foi­
bles, on oferoit dire pius, elles feront emportées 
par l’un ou l’autre événement moral, fi l'on ne 
peut employer le moyen propre de le garantir, (é) 
& ce tani & ft long-tems qu'on n'aura pas procuré 
iautre emplacement à ces mêmes barques.

Un autre emplacement pour les barques de la 
pêche eft donc l’unique moyen de conferver &d’en- 
courager la pêche, de conferver les dunes, &. faire 
juftice aux propriétaires dans la Wateringe en leur 
ménageant les dépenfes inutiles qu’on les oblige con­

. tinuellement de faire, on n’en fauroit difcpnvenir.

Les opérations, préparatoires qu'il y au- 
roit à faire pour dreffir les projets né* 
cejfair es à cet effet, demandant du tems? 
pour leur formation, & comme dans, 
rentretems. on refte toujours dans Ms 
craintes, [a] on croit qu'il feroit. conve­
nable de Jaire connoîtrelesraifonsqu'iL
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( a ) L'aveu que les mémorialiſtes font ici pour la

troiſieme fois devient donc par là irrefragable , que

l'ouvrage, que la Wateringe fait actuellement (elle

la faitdepuis quatorze ans , n'importe ) eſt bon ; qu'il

remplirafon objet aux endroits où il ſera exécuté:

plus de doute à ce ſujet.

(6 ) Mais il ne peut être exécuté partout à cauſe

des barques de la pêche ; propoſition vraie , puiſque

ces barques pouſſées par les vagues de la mer contre

des. corps ſolides , dont les dunes ſeroient revêtus ou

garnies, ſe briferoient à n'en pas douter.

(c) Les dunesreſteront donc auſſi foibles qu'elles le

ſont à préſent, oui, & deviendront encore plus foi

bles , on oſeroit dire plus , elles ſeront emportées

par l'un ou l'autre événement moral , ( d ) ſi l'on ne

peut employer le moyen propre de le garantir , ( e)

& ce tant & li long - tems qu'on n'aura pas procuré

d'autre emplacement à ces mêmes barques.

Un autre emplacement pour les barques de la

pêche eſt donc l'unique moyen de conſerver &d'en

courager la pêche , de conſerver les dunes, & faire

juſtice aux propriétaires dans la Wateringe en leur

ménageant les dépenſes inutiles qu'on les oblige con

tinuellement de faire , on n'en fauroit diſconvenir,

Les opérations préparatoires qu'il y au .

roit à faire pour dreffer les projets néo

cellaires à cet effet demandant du tems.

pour leur formation , & comme dans

l'entretems on reſte toujours dans les

craintes, [ a] on croit qu'il ſeroit, conven

nable de faireconnoître les raiſons qu'il
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. y a pour n être pas tranquille fur tes

/r dangers d inondation , [ b ] d'engager 
ceux de la Wateringe de reconjlruire 

, les jettées dans la partie où l'eftran & 
les dunes font défeftueux à gauche de 

■ ' Blankenberge [c] fur les deux tiers de
la longueur qu'elles avoient ci-devant, 
de faire un coffrage en terre graffe tout 
le long du pied des dunes foibles, [d]

< afin que les eaux ne puiffent pas les
creufer aujjt facilement [ej, & de con­

' •" courir au foutient des dunes, de planter
le long de leur lalud intérieur les pail­
les nécejjaires comme il s'eft pratiqué 
jufqu'icL

Ca') On ne peut ôter de craintes fimulées, prifes 
fans caufe, propofées par affectation, & qui ne doi­
vent pas exifter comme on a prouvé à ne pius reve­
nir fur ce fujet.

. C b) Ceux de la Wateringe ne doivent pas être en­
gagés, ils connoiffent leurs intéiêts qui furpaffent 
bien des fois les facultés de toute la ville de Blan­
kenberge ; ils connoiffent jufqu’au moindres apparen­
ces de danger, ils les ont toujours prévenues, & font 
fort tranquilles, quant à leur propriété fur toutes les 
craintes & les alarmes que l’ignorance ou quelque 
intention gauche peut s'efforcer d’exciter. Mais à • 
quoi les engager?

CO A reconjlruire tes jettées dans la partie où 
Tedron & les dunes font défeftueux à gauche de 
Blankenberge, c’eftà dire là, où les pêcheurs en ont 

• befoin pour y mettre leurs barques à l’ancre ; & feu-
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y a pour nêtre pas tranquille ſur les

dangers d'inondation , [ b ] d'engager

ceux de la Wateringe de reconſtruire

les jettées dans la partie où l'eſtran 3

les dunes font défectueux à gauche de

Blankenberge [ c ] ſur les deux tiers de

la longueur quelles avoient ci- devant,

de faire un coffrage en terre graſle tout

le long du pied des dunes foibies, [d]

afin que les eaux ne puiſſent pas les

creuſer aulla facilement [ e ] , & de con

courir auſoutient des dunes , deplanter

le long deleur talud intérieur les pail

les nécelaires comme il s'eſt pratiqué

juſqu'ici.

(a ) On ne peut ôter de craintes ſimulées, priſes

ſans cauſe , propoſées par affectation , & qui ne doi

vent pas exiſter comme on a prouvé à ne plus reve

nir ſur ce ſujet.

( 1) Ceux de la Wateringe ne doivent pas.être en

gagés , ils connoiſſent leurs intérêts qui ſurpaſſent

bien des fois les facultés de toute la ville de Blan

kenberge; ils connoiſſent juſqu'au moindres apparen

ces de danger, ils les ont toujours prévenues , & font

fort tranquilles, quant à leur propriété ſur toutes les

craintes & les alarmes que l'ignorance ou quelque

intention gauche peut s'efforcer d'exciter. Mais à

quoi les engager ?

( c ) A reconſtruire les jettées dans la partie où

Peſtron & les dunes ſont défectueux à gauche de

Blankenberge, c'eſt à dire là , où lespêcheurs en ont

beſoin
pour y mettre leurs barques à l'ancre ; & ſeu



lement fur Us deux tiers de la longueur qtleUeg 
4voient auparavant, parce qu’ils n’en ont pas be*; 
foin de pius longues pour l’amarrage de leurs barques*

(d) Les mémorialiftes ont été bien peu obfervants 
s’ils n’ont pas obfervéles effets qu’à produit le coffre 
de terre graffe cramponné de pailles, qu’on a été or­
donné de eonftruire en 1775 devant la partie de du­
nes foibles à l’oueft de Blankenberge ; ce coffre qui 
n’avoit pas foixante verges de longueur a coûté fix 
mille fix cents florins pour la conftruétion & puia 
entre cinq & fix cents florins d’entretien annuel pen­
dant onze ans qu’il a exifté, en diminuant toujours 
parle pied; ils doivent s’en fouvenir & devraient 
avoir obfervé que ce coffre, en forme d’un grand ta­
lud de digue couvert d’une natte de paille crampon­
née dans la terre greffe, faifoit un doux chantier pour 
y recevoir les barques de la pêche dans les hautes 
marées lorfqu’elles étoient un peu agitées, & qu’il 
n’a pas été poffible de le foutenir contre les attaques 
toujours réitérées de ces barques; ils auraient dû 
avoir obfervé que le pied de ce coffre étant humeété le 
premier à la mer montante, il devient une efpece de 
boue avant qu’elle s’en foit entièrement retirée; 
qu’on fe figure le dommage que ces barques doivent 
y caufer lorfqu’elles en font leur falie de danfe dans 
les gros tems; & on ofe encore prefcrire un moyen 
auffi frêle & auffi ruineux, tant par la dépenfe de la 
conftruétion que de l’entretien, & ceci fur une côte 
où tout concourt à le détruire dans le moment même 
qu’il eli fait ! On ne difconvient pas qu’on en peut 
faire ufage avec fuccès fur le talud des digues maffi- 
ves qui n’ont qu’à parer les vagues de la mer, & 
qu’on laiffe d’ailleurs tranquilles; mais on croirait 

. manquer de difcernement ü l’on ne favoit faire la
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pl lement fur les deux tiers de la longueur, qu'elles

avoient auparavant , parce qu'ils n'en ont pas be

ſoin de plus longues pour l'amarrage de leurs barques.

!

( d ) Les mémorialiſtes ont été bien peu obſervants

s'ils n'ont pas obſervé les effets qu'à produit le coffre

de terre graſſe cramponné de pailles, qu'on a été or .

donné de conſtruire en 1775 devant la partie de du

nes foibles à l'oueſt de Blankenberge ; ce coffre qui

n'avoit pas ſoixante verges de longueur a coûté fix

mille ſix cents florins pour la conſtruction & puis

entre cinq & fix cents forins d'entretien annuel pen

dant onze ans qu'il a exiſté , en diminuant toujours

par le pied ; ils doivent s'en ſouvenir & devroient

avoir obſervé que ce coffre, en forme d'un grand ta

lud de digue couvert d'une natte de paille crampon

née dans la terre graſſe, faiſoit un doux chantier pour

y recevoir les barques de la pêche dans les hautes

marées lorſqu'elles étoient un peu agitées, & qu'il

n'a pas éré poſible de le foutenir contre les attaques

toujours réiterées de ces barques ; ils auroient dû

avoir obfervé que le pied de ce coffre étant humecté le

premier à la mer montante, il devient une eſpece de

boue avant qu'elle s'en ſoit entierement retirée ;

qu'on ſe figure le dommage que ces barques doivent

y cauſer lorſqu'elles en font leur ſalle de danſe dans

les gros tems; & on oſe encore preſcrire unmoyen

auſli frêle & aufli ruineux , tant par la dépenſe de la

conſtruction que de l'entretien , & ceci ſur une côte

où tout concourt à le détruire dans le moment même

qu'il eſt fait ! On ne diſconvient pas qu'on en peut

faire uſage avec ſuccès ſur le talud des digues malli

ves qui n'ont qu'à parer les vagues de la mer , &

qu'on laiſſe d'ailleurs tranquilles ; mais on croiroic

manquer de diſcernement ſi l'on ne favoit faire la
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„ . t Ç 4ft )
dtftftréfidn de* Re ut o6 ces ouvrages conviennes, 
ft öft fk ne conviennent paa; Ia natrede paille cram- 
penné for Ie talud de Ila Weftcappei digue eft cm 
moyen contre le mordant des flots, ici c’eft un cau­
tère Ibr une jambe de bois; mais à quel effet propofe- 
t-oe ici te moyen-? Ecce parturiunt montes!:

fe} Afin que les eaux ne puiffent pas le creufer & 
èciletpent ft nafcitur ridiculus mus. Ce fpécieux 
moyen n’empêchera donc pas que ce coffre même 
ne fort creufè & emporté avec ks dunes foibles qu’a 
COtttrira'? Non, mais il ne le fera pas fî facilement, 
ëfeeielf

■ De charger le Magiflrat de Blankenberge
de veiller aux effets que finit les marées 
Jur l’eftran & dunes, [p\d*en faire rap- 
tert au Gouvernement, & furtout [b}

- d'avoir foin de prévoir les hautes ma- 
fées qui pourraient ocrafionner du pré­
judice ; de faire veiller dans ces ma- 
ment s là, [e} d'avoir toujours à la main 
nue vingtaine de voiles, pour les porter

■ aux endroits dangereux, /bit des dunes 
ou de ht digue de précaution, après que

• ces dunes feroient percées ; [d] de leur
ordonner encore de renouveller P or don- 
nonce qui défend d emporter Us pailles 
quel'on plante aux dunes, & d'arracher 
les piquets & fascines des jettées, de tenir

■ fêrieufement la main à fon obfervance, 
& d’exécuter contre les contrevenances 
ks peines y portées, [e} quoique les pré* 
cautions ne foietit pas un moyen efficace 
pour fe tranquilHfer; £f). il eft -cepen-

. tized by- Qaogl

( 42 )

diftinétion des lieux où ces ouvrages conviennent ,

& ou ils ne conviennent pas ; la natte de paille cram

ponné fur le talud de la Weftcappel digue eſt un

moyen contre le mordant des flots , ici c'eſt un cau

tere ſur une jambe de bois ; mais à quel effet propoſe

t - op iei ce moyen ? Ecce parturiunt montes !

Ce ) Afin que les eaux ne puiffent pas le creuſer ff

facilément & naſcitur ridiculus mus. Ce ſpécieux

moyer n'empêchera donc pas que ce coffre même

ne foit creuſé & emporté avecles dunes fuibles qu'il

couvrira ? Non , mais il ne le fera pas ſi facilement,

oh ciel!

De charger le Magiſtrat de Blankenberge

de veiller aux effets quefont les marées

ſur l'eſtran & dunes , [a] d'enfaire rap

Dort au Gouvernement, ſurtout [b ]

devoir ſoin de prévoir les hautes ma

rées qui pourroient occaſionner du pré

judice ; de faire veiller dans ces mo

ments là , [e] d'avoirtoujours à la main

une vingtaine de voiles , pour les porter

aux endroits dangereux , ſoit des dunes

ou de la digue deprécaution ,après que

ces dunes ſeroient percées ; [ d ] de leur

ordonner encore de renouveller l'ordon

nance qui défend d'emporter les pailles

que l'onplante qux dunes, & d'arracher

despiquers & fascines des jetiées,de tenir

ſérieuſementla main à fon obſervance,
& d'exécuter contre les contrevenances

lespeines y portées, [e]quoique les pré

cautions ne ſoient pasun moyen efficace

pourſe tranquilliſer ; [f] . il eſt cepen .



I

* ’ * \ J « ■ , \
^ dani à efpérer qifeltes préviendront (VJ
’■ Suftlu'à ce qtit n air pris let arrange-

merits convenables, pour y parer elfica* 
çement les accidents à craindre.

ft . . *

(a) Pourquoi donner la furveillance au Magiftrat 
.. de Blankenberge » eft - ce - que le Magiftrat du Franc 

de Bruges n*à pas la furveillance fur les dunes & lea 
digues de tout le Pays du Franc par conftkution,

; par les coutumes homologuées de ce Pays?

- Pourquoi propoferun changement de Jurifdt&ioir 
fupéneure en retirant les propriétaires de vingt & 
une paroiffes du Franc de la furveillance du Ma* 
giftrat de ce refpeftable College & les foumettre à 
la furveillance du Magiftrat de Blankenberge qui a 

l des vues & des intérêts toujours ennemis fit contraires 
à ceux des propriétaires terriers dans le Pays du

* Franc ? On ne peut concevoir Pexcès de témérité tri
* h hardieffe de cette démarche.
r

Le maître des ouvrages de la Wateringe qui a là 
J demeure au talon de la digue & des dîmes, trente fix 

; ouvriers & pius, continuellement employés aux ou­
- * vrages fur h greve, les maîtres éclufiers, le rece- 
1 veur direéteur, toutes des perfonnes qui ne font pas no*
^ I vices dans la connoiflance des ouvrages propres en 
5 ce genre & dans celle de l’hydraulique, font fiir Io 
’ fieu à la moindre apparence de danger, connoiffent 
1 & fàvent mettre en œuvre les moyens propres, font
■ Veillés par le comité de leur adminiftration, & font
1 furveülés par le Magiftrat du Franc; quelle humifi-

ation ne feroit * ce pas pour toutes ces perfonnes de 
! coimoiflânce & de confiance, d’être foumifes ais; hx-
■ mieres du Magiftrat de Blankenbergei
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1

dant à efpérer qu'ellespréviendront (el

juſqu'à ce qu'on air pris les arrange

ments convenables , pour yparer effica

çement les accidents a craindre.

( a ) Pourquoi donner la ſurveillance au Magiſtrat

de Blankenberge, eſt - ce - que le Magiſtrat du Franc

de Bruges n'a pas la ſurveillance ſur les dunes & les

digues de tout le Pays du Franc par conſtitution ,

par les coutumes homologuées de ce Pays ?

M

th

Pourquoi propoſer un changement de Jurifdiction

ſupérieure en retirant les propriétaires de vingt &

une paroiſſes du Franc de la ſurveillance duMa

giſtrat de ce reſpectable College & les ſoumettre à

la ſurveillance du Magiſtrat de Blankenberge qui a

des vues & des intérêts toujours ennemis & contraires

à ceux des propriétaires terriers dans le pays du

Franc ? On ne peut concevoir l'excès de témérité ni

la hardieffe de cette démarche.

Bo

Le maître des ouvrages de la Wateringe qui a fa

demeure au talon de la digue & des dunes , trente fix

ouvriers & plus , continuellement employés aux ou«

vrages fur la greve , les maîtres éclufiers, le rece .

veur directeur, toutesdes perſonnes qui ne ſont pas na

vices dans la connoiſlance des ouvrages propres en

ce genre & dans celle de l'hydraulique, ſont ſur le

lieu à la moindre apparence de danger , connoiffent

& favent mettre en ouvre les moyens propres , font

veillés par le comité de leur adminiſtration , & font

ſurveillés par le Magiſtrat du Franc; quelle humili

ation neſeroit · ce pas pour toutes ces perſonnes de

connoiffance & de confiance, d'être fourniſes aux lu .

mieres du Magiſtrat de Blankenberge!

j

1



(b") Si l’on jette un coup - d’œil fur les fàuflesalar-. 
mes que le deffein du but,, la jaloufie de jurifdi&ionû 
cu autre motif enfante à tout moment fans le moin- 
die fujet, il ne paraît pas poffible que la perfpicacité 
du gouvernement fût furprife dans d’aulfi' gros filets.

(e) Quoique les hautes marées & toutes les pha-J 
fes de la lune foient prévues & marquées jufques. 
dans le calendrier du berger, l’on doute fort fi le. 
Magiftrat de Blankenberge fûrement bien "inftruie 
au delà, oferoit fe flatter d’avoir le don de la pré- * 
voyance prophétique, quant aux effets qui pour­
raient en naître,

[/J La précaution d’avoir toujours une vingtaine 
de voiles à la main ne peut être qu’un moyen de 
vendre les vieilles voiles au pius haut prix pour 
quelque démagogue qui feroit chargé de cette com- 
miffion ; il n’y a que la rufe & appât du profit qui 
peuvent Suggérer un tel moyen, comment! on at­
tachera des voiles dans le fable que l’eau décompofé 
dans l’i.nftant même qu’elle le touche on en croioit 
l’auteur revenu de cette induftrieufeSpéculation qui 
a excité récemment la rifée de tous ceux de Blan­
kenbergei l’époque en eft le premier de mai 1787.

‘ (VJ Le renouvellement d’une ordonnance qui n’a. 
jamais produit d’effet, n’en promet, guere davantage 
par la républication, elle eft affez connue fi elle, 
étoit furveillée par la police locale, dont on foup- 
çonne la compatiffante humanité, à qui révolte l’ex-. 
ecution des peines portées contre des pauvres con­
citoyens, qui n’y contreviennent pas. tant par mé-‘
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( 6 ) Si l'on jette un coup d'oeil ſur les fauſſes alara

mes que le deſſein du but , la jalouſie de juriſdiction

ou autre motif enfante à tout moment ſans le moin

die ſujet , il ne paroîtpas poflible que la perſpicacité

du gouvernement fût ſurpriſe dans d'aulli gros filets .

(€) Quoique les hautes marées & toutes les pha

ſes de la lune ſoient prévues & marquées juſques.

dans le calendrier du berger , l'on doute fort ſi le .

Magiſtrat de Blankenberge ſûrement bien "inſtruit
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[ d ]La précaution d'avoir toujours une vingtaine

devoiles à la main ne peut être qu'un moyen de

vendre les vieilles voiles au plus haut prix pour

quelque démagogue qui ſeroit chargé de cette com

miſſion ; il n'y a que la ruſe & appåt du profit qui

peuvent ſuggérer un'tel moyen , comment ! on at

tachera des voiles dans le ſable que l'eau décompoſe

dans l'inſtant même qu'elle le touche on en croioit

l'auteur revenu de cette induſtrieuſe ſpeculation qui

a excité récemment la riſée de tous ceux de Blan

kenberge , l'époque en eſt le premier de mai 1787 .

[ e] Le renouvellement d'une ordonnance qui n'a .

jamais produit d'effet, n'en promet guere davantage

par la républication , elle eſt aſſez connue ſi elle

étoit ſurveillée par la police locale , dont on ſoup

çonne la compatillante humanité , à qui révolte l'exa

écution des peines portées contre des pauvres con

citoyens, qui n'y, contreviennent pas. tant par mé
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Vhanceté que par indigence, pouf avoir un peu dia 
feu dans ce climat froid. .

[ƒ] Enfin les Mémorialiftes intimement pertus­
is que les jettées & le coffre de terre graffe ne font 

;pas un moyen efficace pour conferver les dunes joi- 
bles, fe bornent à Fe/poir que ces précautions pré­
viendront, jufqu'b ce qu'on ait pris les arrangements 
convenables pour y parer efficacement les accidents 
à craindre

Les. arrangements convenables pour parer effica­
cement les accidents aux dunes foibles, font les 
moyens folides, reconnus bons & fuff fonts. \

C’Eft un exces de dépenfe que TAdminiftration 
de la Wateringe fait aux dunes foibles derrière les­
quelles elle a un boulevard qui rafTure les intérêts 
des propriétaires de toute incurfion des eaux falées.; 
elle ne peut être tenue à quelque chofe au delà. 
Non, elle ne paraît pas même d’être tenue jufqu’àlà.

Toutes les digues de mer & les dunes dans la Pro­
vince de Flandres font naturellement à charge d£e 
cette Province, pour les raifons reprifes dans le pro­
procès finalement encore indécis de l’année 1630, 
que cette Adminiftrationeut àloutenir contre Meffi- 
eurs les Etats de cette Province, & particulièrement 
par la teneur de l’Oétroi de lever un Tol par lot de 
vin & cinq fols fur chaque tonne de bierre, que Sa 
Majefté leur accordât le 29 Août 1588, pour l’entre-' 
tien & réparations des dunes & digues de mer de 
cette Province, ce qui confie encore. furabondem- 
ment par une Letre du Conleil des Financés du 12 
Décembre 1695, dans laquelle fe trouve cette Or-
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thanceté que par indigence , pour avoir un peu de

feu dans ce climat froid .

dès

[ f ] Enfin les Mémorialiſtes intimement perſua.

que les jettées & le coffre de terre gralle ne font

pas un moyen efficace pour conſerver les dunes foi

bles, ſe bornent à l'eſpoir que ces précautions pré

viendront,juſqu'à ce qu'on ait pris les arrangements

convenables pour y parer efficacement les accidents

à craindre

Les arrangements convenables pour parer effica

cement les accidents aux dunes foibles , ſont les

moyens ſolides , reconnus bons & Suffiſants.

C'Eſt un exces de dépenſe que l'Adminiſtration

de la Wateringe fait aux dunes foibles derriere les

quelles elle a un boulevard qui raſſure les intérêts

des propriétaires de toute incurſion des eaux ſalées.;

elle ne peut être tenue à quelque choſe au delà .

Non , elle ne paroît pas même d'être tenue juſqu'à la.

!

Toutes les digues de mer & les dunes dans la Pro

vince de Flandres font naturellement à charge de

cette Province , pour les raiſons repriſes dans le pro

procès finalement encore indécis de l'année 1630,

que cette Adminiſtration eut à Toutenir contre Meſli

eurs les Etats de cette Province , & particulierement

par la teneur de l'octroi de lever un ſol par lot de

via & cinq ſols ſur chaque tonne de bierre , que Sa

Majeſté leur accordat le 20 Août 1588 , pour l'entre

tien & réparations des dunes & digues de mer de

cette Province, ce qui conſte encore ſurabondem

ment par une Lett' e du Conteil des Finances du 12

Décembre 1695 , dans laquelle ſe trouve cette Or

1
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donnance aux dits Etats de Flandres à. l’égard de la 
digue de la ville d’Oftende au Fort d’Albert en ces 
termes, nous vous faifons cette pour vous dire que 
vous êtes obligés de réparer la dite digue, aioii que 
toutes les autres de la mer, & partant vous aurez à 
y faire pourvoir incellamment, à tant Dieu vous ait 
en fa Sainte Garde. Signé N. D. Brolchuven.

Les befoîos & les intérêts de la pêche font étran­
gers à ceux de l’A'dminiftration de la Wateringe; fi 
la pêche à befoin de jettées pour l’amarrage de Tes 
barques, qu’elle les - fafle à fes dépens; s’il, ne lui 
convient pas que les dunes foient folidement revê­
tues ou garnies, devant lesquelles les pêcheurs vou­
draient mettre leUfs barques à fanera, qu'ils en dé- 
tenninent la langueur de les entretiennent à leur guife 
& leurs frais, la direélion de la Wateringe prendra 
à fes précautions contre tout événement & même au 
delà de ce qui fuffiroit au jugement de tous les ex­
perts du monde en fàifant une courte digue de tra­
vers, qui joigne la grande'digue fur un bout, & les 
dune® dans la borne qui lesleparéra fur l autre bout, 
au-deiTus de quelle borne les barques ae pourront pius 
être amarrées I qui pius eli, Ton pourrait encore re­
vêtir la grande digue pour autant qu’elle couvrira la 
panie des dunes rpibîes qui feront à l’entretien de la 

'pêche de Blankenberge & devant lesquelles elles fe 
mettront à l'ancre, afin que. la digue en cet Etor 
ptriflè réfiïter, à çfen pas ^douter, aurç coups que les 
parques pourrpiect lui venir porter fi un accident mit 
ces dunes enJdéîaut, ce qpç ceux de Blankenberge 
pourront toujours prévoir &pré venir n’ayant pas feu­
lement une vingtaine de voiles à la main , mais tou­
tes les voiles de la pêcbe ï leurs ordres, de tfauront 
gu’trae petite diftance à foigner.
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donnance aux dits Etats de Flandres à l'égard de la

digue de la ville d'Oſtende au Fort d'Albert en ces

termes , nous vous faiſons cette pour vous dire que

vous êtes obligés de réparer la dite digue , ainſi que

toutes les autres de la mer , & partant vous aurez à

y faire pourvoir incelTamment, à tant Dieu vous ait

en la Sainte Garde. Signé N. D. BROUCHOVEN.

Les beſoins & les intérêts de la pêche font étran

gers à ceux de l'Adminiſtration de la Wateringe ; ſi

la pêche à beſoin de jettées pour l'amarrage de ſes

barques, qu'elle les faſſe à ſes dépens ; s'il ne lui

convient pas que les dunes ſoient ſolidement revê

tues ou garnies , devant lesquelles les pêcheurs you

droient mettre leurs barques à l'ancre , qu'ils en dé .

terminent la longueur & les entretiennent à leur guiſe

& leurs frais , la direction de la Wateringe prendra

à ſes précautions contre tout événement & même aụ

delà de ce qui ſuffiroit au jugement de tous les ex

perts du monde en faiſant une courte digue de tra

vers , qui joigne la grande digue ſur un bout, & les

dunes dans la borne qui les ſéparera ſur l'autre bout ,

au -deſſus de quelle borne les barques ne pourront plus

étre amarrées ; qui plus eſt, l'on pourroit encore re

vêtir la grande digue pour autant qu'elle couvrira la

partie des dunes foibles qui ſerontà l'entretien de la

pêche de Blankenberge & devant lesquelles elles ſe

mettrontà l'ancré, afin que la digue en cet Etac

puifle réſiſter, à n'en pas douter, aux coups que les

barques pourroient lui venir porter ſi un accident mit

cesdunes endéfaut , ce que ceux de Blankenberge

pourront toujours prévoir & prévenir n'ayant pas ſeu

lement une vingtaine de voiles à la main , mais tou

tes les voiles de la pêche à leurs ordres , & n'auront

qu'une petite diſtance à ſoigner.
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(g) Mais ce n’eft, difent les mémorialiftes, quejvfi 

qu'à ce qu'au ait Pristes arrangements convenables, 
que la pêche auroit befoin de ces jettées & du coffre 
de terre grade. Eh bien, dans ce cas tout eft arrangé 
dans l’inftant.

Que le Magiftrat du Franc leve la défenfe faite aux 
pêcheurs d’amarrer leurs barques a l’eftou à la droite 
de Blankenberge, & que défenfe foit faite de les 
amarrer à l’oueft ou à la gauche de cette bourgade 
devant les dunes foibles, l’expérience fera voir,non- 
obftant que les dunes, par leur heureufe fituation & 
l’eft, y font fortes, qu’elle fût la caufe de faffol- 
bliflement des dunes à l’oueft de Blankenberge.

Finalement, la fiûreté du Pays étant démontrée 
au point que l’opiniâtreté la pius dure ne puiffe y te­
nir fans fe rendre ridicule, & que les efprits les pius 
affeétibles de crainte doivent être raffinés, on ofe 
efpérer de la juftice de tous ceux qui daigneront exa­
miner ces réflexions avec l’attention & la pénétration 
que la matière exige, & en les comparant avec ce 
qui eft expofé dans le mémoire qui en eft l’objet, 
qu’ils n’héflteront pas d’y recônnoître la faine raifon 
& la vérité marchant enfemble d’une part, & le ver­
biage & l’erreur d’autre part.
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( 8 ) Mais ce n'eſt , diſent les mémorialiſtes , quesuf

qu'àce qu'on ait pris les arrangementsconvenables ,

que la pêcheauroit beſoin de ces jettées & du coffre

de terre graſſe. Eh bien , dans ce cas tout eſt arrangé
dans l'inſtant.

Que le Magiſtrat du Franc leve la défenſe faite aux

pêcheurs d'amarrer leurs barques a l'eſtou à la droite

de Blankenberge , & que défenſe ſoit faite de les

amarrer à l'oueſt ou à la gauche de cette bourgade

devant les dunes foibles , l'expérience fera voir ,non

obſtant que les dunes , par leur heureuſe ſituation à

l'eſt, y ſont fortes, qu'elle fût la cauſe de l'affoi.

bliſſement des dunes à l'oueſt de Blankenberge.

Finalement , la ſûreté du Pays étant démontrée

au point que l'opiniàtreté la plus dure ne puiſſe y te

nirſans ſe rendre ridicule , & que les eſprits lesplus

affectibles de crainte doivent étre raſſurés , on oſe

eſpérer de la juſtice de tous ceux qui daigneront exa

miner ces réflexions avec l'attention & la pénétration

que la matiere exige , & en les comparant avec ce

qui eſt expoſé dans le mémoire qui en eſt l'objet,

qu'ils n'héſiteront pas d'y reconnoître la laine raiſon

& la vérité marchant enſemble d'une part , & le ver

biage & l'erreur d'autre part,
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